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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU S OIR 
LES NOUVEAUX OFFICIERS DE 

CAVALERIE La guerre sur mer 
La cérén1onie d'hier a 

l'Ecole d'Ayazaga 
Hier a eu lieu à l'école de cavalerie d' 

Ayazaga la distribution des diplômes àl 
24 Jeunes officiers qui viennent de tenn1-

L<t g ue1~1"e sous-m(t1·i11e est 
in te11si fi t\e à 

no- leurs cours d'hippisme. Le général Qs. 1• 1 

man Tufan, commandant de la place, les Londres 15 - L'une des plas grands . . • • h 
généraux B k ' Zeki · · ' I ber Togrma ont debarque de bonne eure 
t
. , a 1 et , QUlSl que le dépu- vapeurs de la ligne de l'Afrique du sud, _h dan rt d 1 côte d'lrlan · 
e d ls18n.bul Abidin Da · . à 1 ce m-.n, s un po e a ver a1'S1sta1ent le Sultan Star, de 12.306 tlcnnes de la j 

la Cfrémonie. Le gfuéral Fahreddin Altav1
1 c Blue Star Line • a Hé torpillé au nord' de. 

1 er in•p<."Cteur de l'année présidait. du golfe de Gascogne, hier matin à 4 h.' Ils ont déclaré que le chalutier a é~ 
Le directe-Jr de !'Ecole, le colonel Saim 42 • 1 coulé par un sous-marin après avoir fte 

Orhan a prononeé une courte allocution., Un comm:iniqué de !'Amirauté britan· canonn~. IJs ont pris place dans un canot 1 
Il a dit sa · t · • · . 1 d eta t t ·"~•é pendant 3R Joie e aussi son mnotion en ce nique annonce que le sous-marin qui a tor e sauv ge e on na .. ~- . · -
Jour ' où •4 icancs officiers, 24 fu.turs coml pillé Je Sultan Star aurait été torpillé une heures avant d'être recueillis, ~wsés <'11 

tllandants, entrent dans l'année de la Ré·I demi heure p lus tard. Un autre sous-ma-' glacés, par le vapeur espagnol Monte N •· 

La bataille de l'isthme de Carélie 

Les troupes soviétiques, après de furieux 
combats à la baïonnette, ont occupé 
quelques positions de première ligne 

à l'Est de Summa 

Elles sont maintenant en présence 
de la seconde ligne finlandaise 

Publique. Sa peine aussi, car il se sépa•c rin allemand aura;t été coulé dans le cou-1 vajo. t ••• 
de ieunes gens dont il a partagé la viel ront dt la journée d'hier. • • • Front de Caré lie tefois, fes Finlandais s'y sont très vite ac· me carélien. L'aviation finlandaise s'est 
~tndant tout un an dont il a suivi toCisl * Oslo, q (A.A.) _ Selon des nouvelles ooutumés et n'ont pas tardé à s'apercevoir livrée en outre à ses opérations habi -
cs mouvements. 1 Londres. 14 (AA.) - Le bateau·citer· parvenues ici, 28 hommes du bateau-citer- Le communiqué soviétique du 14 es~ que le blindaA• de ces mastodonte "e tuelles de reconnaissance et au bom • 

Jeunes camarades - a-t-rl a}Outé -
1 

ne britannique Gr .. tafield de 10.191 t0.,.1 ne franÇ11i• Picardie - 8263 tonnes - qui un nouveau communiqué de victoire : résistait pas à leurs canons anti·chars. bardcment de colonnes et de concen• 
Vous entrez au1ourd'hui en lait dans la nes. a Hé coulé ce matin au large dcsl avait été gravement endommage' dans I' Dan l'isthme de Carélie, l'action de AU NORD DU LAC LADOGA trations ennemies. 
CSrrière milrtaire. comme cavaliers de 1,.I côtes de l'Ecos~. 1 Atlantique le 4 courant. ont été d6bar • 1 troupes aoviétiques proAf...;,,. Comme toujours, les batteries ser L'aviation soviétiq11e a été très ac· 
g'.orieu. armée de la République turq•re.1 Treize membres de l'~uipage sont man.! qués tuer à la Guadeloupe (Indes orien . L'ennemi qui tenta de contre...attaquer vies par les artilleurs de marine finlan- live également. Plusieurs villes de la 
L arm.., turque, farmlk d'une nation 7url qua:1l<. Les recherches s'effeotuttent v•i·' .tales franÇ11:scs ) par le vapeur norvégien '1vec de grar>des forces a été disper5' en dai.<;e ont été très active.· durant la Finlande méridionale ont été bombar­
a quitt~ le centre de r Asie pour conqrd- n=cnt près du navire en flammes. j Samuel Bskke, qui les recueillit à son 1 •ubi'"""t de Jourdes perles. A la <u1te de. journée de mardi. dées . notamment Borgo oit les bom • 
'"un emprre mondial a une .-aleur et u .I Onze membres de l'éqmpage d:.i chalu· bord. 'succès qui ont couronné faction des trou· Celles de Koivisto ont exécuté deb bes incendiafres ont fait d'affreux ra· 
"" 1Amficat1on que ne revêt aucune autre' 1 Jpe• soviétiques ~3 forts ennemis ont éld tirs heureux contre les colonnes sovié· vages. Il y a des morts et des blessé,,; 
~m· 1 

"" au monde. Vou> avez Aagné le drnit J d • d I' ( capturés. tiques qui avançaient sur la glace e, parmi la population civile. 
1:.::rre pa~tie. de cette arm~ .. Soyez-en,~ .J a 1 c t n t li re e a) l 0Il~· 1 Ha 1 Le communiqué ~inlandaise ~vec ont .détruit un char d'a..«saut. Celles é- On ~value à plus de ce~t le nombi: 
ma ment lrers. Je vous en feltcite pour ___ ..,. _ /la netteté d'expression ?e .g?n.s qui sa· tablies au Nord-Est.du lac Ladoga nnl des avions soviétiques qui ont survole 

PBit. d I l ' t " !vent que ce qu'ils ont realise est prcs · également bombarde avec succès des la Finlande. 
LA TURQUIE NE PARTICIPERA Un commAntaire du ,.Popolo . t a 1 a sur que surhumain et partant n'ont rien à colonnes ennemies. L'aviation de chasse et les batteriei 
PAS CE1'1'E ANNEE A L'EXPOSI 1 l:~ réunion à huis-clos du Palqis-Bourbon jdissimuler - donne l'exaL1.e mesure Sur les autres secteurs au :-iorcl-Est anti-a.ériennes en ont abattu 17, dont 

TJON DE NEW-YORK • _ _ _. - de la situation. du lac Ladoga. les Finlandais oot re • la chute a été contrôlée, indépendam -
Nous ltsons dO"lS l' c Alqam • : [ d'êt . __ _ , 

/ 
1 Il y est dit te~uellement : poussé plusieurs attaques soviétiques el ment de 2 autres dont la deetruction 

Milan, 14 - Le c Popolo d' I talia, s'in<:J~ ion re aouver&n M:Ulement orsque isa ~ 
Cet He' on procédera à la éo rt: • t Cl'' 1 c L'ennemi a continué ses attaques ont détruit 2 ch~rs d'a.'<!'!IUt. est probable. 

de l'Ex,,_..::ti'on T uve :.ire, piranr de la déc:.1s1on qui a été prise par ta propre peau n es pas en cause. amen ... 
d ·-·· de New-York. La plupar• Chambre frat19"J'<e de tenir une s&nce • œ..u ne voulait pas de séances secrèt-., !dans l'isthme de Carélie. Front de l'Est De;; Ohs(n-ateurs notent que '<Ur , .. 

::/ays QUI ont partic:pé à !'Exposition: huis clo< écrit, "°us le titre : • La dictatu. car, diSllit-il, la Chambre contrôle le /IOU• I A l'Est de Summa, il a eu s'empa • front du Nord, dans le district de Pel· 
nnée d<'rn1he y compris la Finlande re d I'anonymat • . 1 . 1 .. 1 _ t Af 1 Ch 1 r& de quelques positions avancées . samo. partout oit des avions étrangers Parti . I e . • ... 1.emer1 , mats e pay. con rv e a am Dans le secteur de Kummo, les Fin-

"1J>t'ront eu"" à celle de C'<'ttP ann~. 
11 

t 
1 

. r saJ . d . • bre Mais il a été arrêté devant la second~ oont apparus, les avions soviétiques se 
1'outtfo1s, cettt' participation paraît s•/' • es cer am rnAe .e qw . ort etre, · . . . 11 igne finlandaise. landais ont .repris entièn'ilhDt l'inilm· sont empressés de disparaitre et se bor· 

1n'Pirer , rt d' . lavé non ..eulement en famille, mws en c1t- • On ignore qut devrait contrdler le I tive des operation.s. Ils annoncent a . . . . . 
d, .u out un souci de propagan·, chette. pays.... Partout, ai lleurs les attaques sovié- . , t' b '·'li .. ., t nent sf"Ulement a de timides mcur · 

tn rai<on de la guerre On apprend t ' t ét é é D ï' voir anean 1 un a ..... cm sov1e..,que e . d . qu · 1 L d t . d ' t . . • En tout cas la théorie de Clémen • 1ques on repouss es. es rn r 1ers . 1 • . . sions e nuit. 
e notn gouvernement ne artici ero • a oc rrne elllOCM ique parait p tr· ' ' · · conqUJS P usieurs poslllOilS. LA CHASSE AUX PARACHUTISTES 

P ... à 
p p f 't 1 · · _, . ., ceau soutenue par D.aladier " ét ' Jiqu i de C!ldavres et des drza 1nes de tank s 

Des mesures étendues ont dfl être l'exposition dt> cette ann'· 1 s1 e <>ur e papier, mais son s p'"""u;.a., •n • ' ~ "' • j ' • COMMENT ON CAPTURE DEC: 
1' =· • ·1 ·t •t · l · · J dée par un vote Arâce auquel les élus d• r s nccumulent devant nos lrgnes.• v 
outefo~,. nptre pavillon qai a beau· merr eror une enque e qut ne a.rsserart p 3S ~"pie . t '1 - L • d t ô/ I 1 COMME A VERDUN ..... TANKS 

coup plu 
8 

é • . .' d'être amusante dans ses conclusions. La ~ , qur on a ~.ar.,e e con r er e . . prises partout en Finlande pour retrou · 
d . . ' ~ offert a titre de don à 1 . 1 . r . . d gouvernement se sont soustraits au con Dans son lacorusm~. ce commuru Helsinki, 15 - Il est permis de révé- ver les parachutistes que k>s Sovie 

a m1~.1&tration de la Foire. Il est probable 101 randçarse <ur oréll8Jtisat10n u pays ~n tr6/e du peu~le. Ce peuple souverain - què évoque bien ce que doit être la kr maintenant comment leR Finlan1ais ont fait descendre un peu partout à J'ar 
que l immeubl• . temp> e Auerre pr vort que Je gouverne- . . d b 1. • · nt ett ho d d . ' ra conservé aprè; la fm 

1 
d' . • conclut le c Popolo d'Italia • _ doit 0_ phys1onom1e e ces com ats, que on s Y prenrue pour ro re rs e scr· rière des lignes avec une double mis . 

e _l expos1tion. 1 ment ~ a rreot1on génerale de la guer. :t comparés à ceux de Verdun. Sur un vice les tanks ennemis, dans les sec • sion d'espionnage -et de destruction.Ou 

M 
~. re. Mars elle "JOUie que le gouverne • béir à la pire des dictatures, celle de I'a· . . . . of d. t , ·1 d' t d' rt'JJ 

. EDEN EN TURQUIE . • nonymat ! > territoire étroit, trop pr on emen• eurs ou ' 5 ne isposen pas a l e- précise que ces agent.:; ont é-t.é choisis 
L d 1 ment doit repondre de son ac.tian seule • . • d. é 1 r· ,.,;.ciale anti tank 

011 res, 14 (Reuter).- Il est pro _ d - creuse, r<mue, evast par es enton - te s,... · s. parml les populations de la Carélie 80• 
bable • ment evant les Chambres. S i donc 1 LE MINISTRE BOTTAI SE RENDRA . . , d bo li pro;..taient d d 

que M. Anthony Eden secrétai-! p 
1 

t clôt 
1 1 

. noirs de centaines d obus et e D· s '' es grappes e gre- viétique qui parlent Je finnois et dont 
re d'Etat 1 D ' ar emen ses por es, ce a veut drre EN YOUGOSLAVIE '-- t , 1 t di ·continuer nades à mains sur l'arrière et les flanc le t,..,.,.. phv"'que s•. rapproche de celui· pour es oniinions avant de / d . • Ul.."b vcnan ec a er sans t:i , J1:"- .,..u 
retourner 9 L d ' 1 que e pays, ont il depend pourtant, n'a Rome, r5. - Le ministre de lïnstruc - d h . 'aff te t vec un achar o~s tanks russes, qui sont les partir;; des Finlandai's ou encore parmi· 1-. ~om on res après son voyage / 1 d . d . . . . es ommes s ron n a · · ~.,, 
e11 Egy >t . . 

1 
P u., • rort e savorr ce qui se passe. t1on Publique M. Bottai se rendra pro • d. 

1
• , ti cnt de la ~es moins p t&,,&,.. d · So • 

1 e, v1s1te a Turquie et s'a E é . d' . . nemcnt ecup e par .. e sen m . '.'0 ~6~.~. e ers engms. U· munistes finl~adais réfugiés depuid 
rête 1 . r - > n r gime amocrat1q ue - continue chainement t n Vougos'lavie pour inau1:.i - vent &USSl ls f t · 1 
- que ques JOUrs à Ankara. \ I• journa l le peuple peut a.voir l'i/lu - rer les co;irs des instituts de culture fas· patrie en danger, c:hez les uns, par une . . ' a1saien suivre es gre- longtemps en U. R. S. S. Beaucoup de 

L'J . . . __ . ,_ d Bel d t d Z b L .
1 

discipline implacable, ahez les autres. n.ades par des récipien1JS pleins de ben· ces agmts sont pourvus d'uniformes 

l •l 11 C ( •11' l · 1 t b • t c1s..., e gra e e e agre . e 22, ' zme. Un moyen infaillible, mais très finlandais . 
. ( c Ull :lCCll t' I e11 ous1as e prononcera li Belgrade un intéressant La zone à l'est de Summa, c'<st lad - ' . rod. d • • b j i • • ' discours sur la réforme scdlaire en Italie. partie centrale de l'isthme de Carélie ~ngereux, c.onsiste a mt uire es Des feuilles d'identité personnel'~ 

<.l ll (, (' ( CS 0rna()1Sal10 0 S de J a entre Muola et Vuoksi. S'il fait en croi- pièces de boJS d'~e longueur ne dé ·1 ont été délivrées à tous les habitant> 
• ~ " • LES ANZACS EN PALESTI NE re une corr<spondance envoyée via p•ss~nt pas un 1?etre entre les roues de façon à pouvoir identifier les pare· 

J {' ( ( fiC SSe ro lJ (lJ a ( 0 Û -o- . Hararanda, les positions de ce secteur, de~tees et les chames sans fm des ~nks chutlstes soviétiques qui en sont dênu· 
. - . Londres, ~5 ,-:- Les troupes australte-i- ou tout au moins leurs débris ont dû qui se trouvent de ce frut paralyses. nis. Tous les points importants du 

1 'ho m d } . nes sont arnv.:..,s en Palestine oil d"5 ' Ainsi les Finlandais ont pu accroî · · · ... mage e a presse italienne camps avaient ét~ r' rées à leur inten· cl1tnger plusieurs ois de maitre au . . - tern~otre, les fabnques. etc .. sont itar-

a' M S · d · P epa de la journée de mardi . tre s ns1 blement leur parc de tanks , dés a vue 
. l orov1c1 tion. cours • . . . . grâce surtout à ceux qu'ils ont captu· - ----

Ro ••• A faube du r3 fevrier, les FrnlandB!s a- é l d bats d K · · · t L'I NSCRIPTION DES VOLONT.4/R ES me, 14 _ A la suite d t • . . . , • r s ors es corn e em1Jael"Vl e 
tes ùe nei~ . , . es empe.J mm1stre a eté salue par les autorités L' c A~m > pubfie 1 .. note suivante : pr~ ~eux 1ours de combats terribles, dont/ de Raab. La plupart de ces ta.nks. ré-t E N A N G LE T E R R E 
kans 1. l ~c qm sevisscnt dans les BaJ. civiles, militaires et du parti ainsi que « D epuis 24 heures ce.. trois formes cl' cer!arns corr;s à. corps, à la grenade et au parés en F '•nlande, servent actuellement ~ 
ce mat"in': 10

,, pi~r lequel devait arriver par le consul général de Rowrumie . une même information paraissent "°"" couteau, reussrren t à reprendre toutes l R UNE DECLARATION OFFICIELLE 
a cmse '' · · tr s·d 1 ' . . 1 contre es usses. vici ..... f l ' nunJS c . : ero- Dru15 la salle royale de la gare d dt>S titres énormes, dans nos 1ournaux · leurs posrlrons de première figne dans le1 AUX COMM UNES 

1 ... .,11,; l'o · ... r 1 • • 1 • . • 
n rg:tnisa ion de .a Jeu- sfleur ont été offertes à Mm S'd · · c. - Une •rande armée an•!aise e.t secteur central de l'isthme, entre Summal • a. t1 on ac" n enne Londres, 15 - On relève que fambas· 

'1lW 'oumal:i 1 . 1 e i orovic1 " " 1 81d1:r.;bJ • p • n ~u li un retar j con- par un groupe de G. I. arrivée à Suez ; elle prendra ABmison dam M11olajBCrvi et Vuoski. sadeur d;:s Soviets M. Majsky était pré· 
. • e. 1 conzc:quenl l'arr1·,.ee· d Le . p h · J Le R · à J De v'10J·nts corn'--•- ae·r1·ens se som ent dans la tr'bune diplomat' 1 l hole t ounlalll ù R , e

1 
soir un banquet sera offert dan~ le roc e-Or1ent. s usses parvinrent se mainten;r au c. u1~i..:s - ' 1que orsque 

demain JCUcli ( omc est r-revue pou ri un grand hôtel de la ville en l'honneu "· - Une Arande armée atl/Jlaise a Ira. sud du cours de la rivière de Tai pale qu'ils/ livrés au-dessus des lignes dans l'ii<th· (Voir la suite en 4ème P8/le) 

l.,elj Journauxau;ourù'huiJ à 8h. 25. des hôtes roumains. ver5' le canal de Suez et es t arrivée en 1frl11lchrrent !IOUS Je feu des fortins situé. A L , bt 
1 der lief à cett~: <lonnent beaucoup La m'nistre Sidorovici est accompa- AnAleterre. jq~elques km en arrière du cours de la ri· es S ucces 0 en US par es 

salut ries plus ch.il ite, adre9Se'nt un gné par le chef d'état-major et le di . 3. - Une Arande armée anAlaise eot p:ir· v1ère · 

1.000.000 de jeunes eu~:':: au chef d".8, ~·, . teur général de l'organisation de la venue à Suez ; elle sera envoyée dans r j Dans fa matinée du 13 février 1..,, R us· assaillants sont a bsol umen t 
1le.;i dans la <Stra ·a T .. ains orgam· Jt?'lln~e roumaine ainsi que pa.r son Orrenr-Moyen. ""' mettaient en liAne z50.ooo combattants 
1fo pt. D JI zar.1 fLa Garde chef de Cabinet La première nouveUe est exacte et elle et une importante artillerie er se lancè • d• oport1• on ne' s 1 
d • U ncl. e Ollglteg b' h. . 1spr avec es 

U ti1in!stre l!ont pub-lié , iograp tes L' IMPR ESSION EN ROUMAN IE a paru aussi dans notre journal. li ,uffit rent à l'a<-<;But à I oheures. 
naux . 

11 
e~ par les JOUr Bucarest 14 Les . de lrre atten tivement les dépêches y rel•· De bonne source on déclare que les R • .<- • f • f • 1 • 

battan~u~:;:~;~eu~n~~e =:~r=e8c.dam ·mains co~mentent : u rnaux rou . •tives pour se rendre compte que les ti tres ses marquèrent encore quelques proAros, sacrl !Ces q U 1 S ont consentis 
V1c1 ~t 1. 1 

. 1 CIO· voyage de M Si'doro . ~ ndamment le " et 3 sont erronés. La situation est dé10 mais, à la fin de faprils-midi, le• Finldn- -«+,..'">----
sou 1gn~11t que " Roi C· 1 1 . · vic1 en Italie b .11,_ . ...... -

'1 COtlfié 1 . uro Ut I e quotidien R . . · em row "" : ne contnbuons pas, nous dai.• passèrenf de nou veau à la ctm tre-at-
f 

1 Y a lrms ans la mis · ' • omarua.. ecrit q ue le · à . . . R 15 (R j ' · L Il d'h 01.·rner 1. . s.on de vif intérêt témo·g • ausSt, troubler davanlaAe les esprrt s. taque qu1 se déroule faVOl'ahlem ent . ome, "~ 'o).- e~ nouve es qui parviennent eure en 
·1 J~umsse roumaine · : ne par 'l'Italie qui a ' · l h d'H l ·-•·· d f d • • • Voir '"Il u apres n- développe' de faço . • Nous savons maintenant, par c corn - eure e SICU<l u ronJ e l isthme de Carélie, sans etre precisé -

'"' r son propre fils le . n si remarquaMe et LES BUTS DE LA OUERRE DE LA . . ,. . te t l l d d 1 • h · 
•-eritier Mlch 

1 1 
• pnncc •i originale l'organisation d la . FRANCE muniqué fmlandaJS cl ruer. que cet SC· men a arman es , permettent e serendre compte e a tac e mces -

de M s·d •.a preuve des capacJtés' •e . l'. rd d !' . . e JCUnes- conde contre-offensive n'a pas été aus- sanie à laquelle doivenJ se livret les combattants finlandais pour 
Pr • · • 1 cro,,ci comme l>ducateur. La' · ' 

8 e~. e org~tion de la jeu- Pa.ris, 14 - Le Petit Journal>. sou· si heureuse que celle du matin, puis · repousser les attaques menées patles Soviets avec une masse sans 
•Slraja T "°8.e au i Œ'organisation de~' ~es: creee ri:r le Roi Carol, est pro. haitant une complète harmonie de vu s qu? une partie des ouvrages sont de · cesse accrue d'hommes et d e matériel. 
tiisat zani• qui s' pire des orga .' Leon em. nt tteur ~ur la Roumanie. angle-françaises, voudrait que !'Angle· meurél! aux mains des Russes. Mais il La bafaille dure depuis le 31 1·anvier el les résullats obtenus par les 

· ion de la Jeu f . muustre S1doroVJC1 a l'agréable tâ t ~te l' · en les J n c asCJete mai~ ch d' à . · erre ne • 0 1"' pas erreur de ses dt· e.l facile de penser qu'après tous ce; assaillants sont absolument dispro• ortionnés avec les sacriJices en vies 
lieu cl alaopt nt nu caractère et au mi· et .appod rte la. ~nde Italie, contl · rigeants qui furent préoccupés. aprè.1 combats et ces bombardements succes· humaines el en matériel consentis. 

e na1.lon et d 1 nua rice es traditions de Rome éte J · t · d 1918 d' 'vite é • · u p.up e roumains. 11 1, . , . r · a vic mre e • e r un d pla - sifs, il ne devaient guère présenter qi.' A l'heure actuelle, les troupes sovieliques SOnJ en présence de la 
.w ne e, expl"<'ssion de 1 affection et de la cernent de l'équilibre eu""'-..<..n en fa. d · 'il a1l Ti·iesu,. 

1 
~ sympathie de la j . ·-.---· un monceau e rumes. deuxième ligne finlandaise qu s aquent avec rage. Les combats 

ni, · 4:-Le train amenant le mi- Le •Cu tul eunesse roumrun~. vcur de la France. Le Petit Journal• Le •peaker du P oste de • Paris M ondial • se sonJ poursuivis pendant toute la. journée et Ioule la nuit. 
re n:mmain Teon S' l ren • voit dans la devtSe · relève ainsi que paur erta· T · · · • H ls"nki • lnand 1 o ·' orovici,.om cCroire obéir battr · c ins rm ieux at tribue une par<tie des succès locoux ob· Un médecin finlandais arrive a e 1 declare que l'état des hies 

rr ant UIJrême de la •Straja Tza _ tout u ' 
1
' co~ .e.. le credo del· françai.s. cette guerre devrait assurer tenus par les Soviets à l'effet psycholot!i- sés soviétiques est affreux. Abandonnés dans le «no man's land» ils 

• est nrrivé e . n peup e q ui a foi en ses <lest· !'hé é · f · o · · · 1 n gare a 17 h 40 Le né- • . 1 · · g mome rançai.se en cc1d( nt ee que produit par r entrée en liAn• de.. nou- y expirent privés de toul secours. 
· · - e, en aa Jeu ne511e ·nfl d l · · son J uence ans e monde entier. veau% tanl<s 110vi6tiqu11S do 70 tonnH. TQU· 

• 
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LA,PRfSSB TURllUB DB CE MATIN' L V !.~.VE~•~•"~~"~'~= .l 
La guerre anglo-franco-allemande 

Les communiqués officiels 
' suffi à ramener les négociants dans ln 

...... , . il est ctrtain qu'en Allemagne également MENUISIERS ET' EBENISTES 'voie droite. Quotidiennement des agents COMMUNIQUES FRANÇAIS 1 
[ !~. 4:::%:] T. A.~ [..::.:;;.·.':"_·::J la politique de M .Hitler de rapproche • D_EVAN~ L IM.POT 1 se présentent à la Direction du Com . Paris, 14 (A.A.) - Le Grand Quartier 

ment avec l'Union soviétique rencontre u- ~nformement a la .lo'. sur les tran· merce pour dénoncer les stocks dont Général communique, le 14 févrtler au 
ne Vtolente opposition .L'affaiblissement s;ac'tions'. tous ce~x qm soccup~mt de ils disposent. On escompte que d'ici S matin : 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Berlin, 14 (A.A.) - Communiqué du 

Rien à siAnaler. 

haut commandement de l'armtt : 

Lt: nouveau droit i11terna- de le Russie, la réduirait dans un fut tel 1.rndust.r1e du bolS et dont les mstalla- jours. il ne subsistera plus de stocks Actions locales de l"BJ'tillerie . 

tional selon nous qu'elle serait entièrement aux ordres d<S tions n ont pas une force motrice su - cl ndestins en notre ville. * ouest de la Sarre. 
Alkmands. Et dans le ces où la Russie périeure à 5 chevaux sont soumis à un 1 a LES TARIFS DES CASINOS. Paris, 14 (A.A.) - Communiq:ié du 14 

· • r· Co ch ' fé · · 1 Un bâtiment de commerce allemand fut M. Sadn Ercem analyse la. nouvelle entrerai~ en lice contre l'Angleterre et lo 1mpot IXe. m.me aque annec,unc RESTAURANTS ET BRASSERIES ·vncr, au soir : 
c déclaration du droit international que France, cet affaibliss· ement est certain. commission groupant 2 employl'>. du Echec d"un coup de main ennemi à /' capturé et condu•t dans un port français. Le ~ystème du double tarif a été a- 1 

M. H G. WeUs vient de publier dan< J. - Si les succès escomptés du fait 1e fisc et 2 menuisiers parcourt la \~lie et dopté pour les établissements qui de _ -----·w'----·-----------------~!!"·•---.. 
/e c Dai/y TeleAra.ph •· Ec il ajowe : l'intervention tn g:icrre de la Rassie ne procède à l'estimation des ateliers en meurent ou\·erts après minu;t: un tarif 
Comme 11 n'y a évidemment pas, dam sont pas obtenus, la longue guerre qui se question, !'Association des Menuisier.. r strrint !oit être appliqué avant mi • 

LA •CEll\'TURE DE SECURITE• DES 

ETATS AMERICAINS 

LES ETATS-UNIS ET LE J APON 

--<>---
UNE OMISSION SIGNIFICATIVE le mondt une hwnanité abstre:te "lous ne déroulera rn Orient n'en aura pe moins a désigné ~'Offime délégués au sein oie nuit et le tarif maximum pour toutes 

pouvons comm<nt<"r cette c nouvelle dt- 1>0ur effet de fatiguer les Alliés également. 'adit commisciion, son président et sm1 les consommation" el à toute heure . LA REPO~ DU REICH -<;-

claration des droits de l'homme • qu'en Et alors !"alternative suivante s'offrira à secrétaire général. Washington, 13 - On note dans les 
Des instructions Rtricl,,,; oat Hé a lt P -o--

fonotion de notre propre structure soda· l'Allemagne : profiter de cette fatigue rle On fait valoir, à ce propos. le fait milieux politiques que 1:1 dépêche en -
sées au cKa)·makam• tic Bl')~ogtu afin 

1 
Berlin 1 14 - Le gouvernemt~nl du ""-

le. l'adversaire pour irttaquer à fond à l'ou- que L'ébéni~ter·ie traverse une crise par· vcyée par M. Roosevelt à l',0 • .mpereur 
de mettre un t.rm~ à cet abus. 1 ReicJi a fait parvenir sa répon,c à !" 1 Le corps social de la Turquie est né rlc est : s'accor,der avec les Alliés pour con· ticulièrement aigue; de même, le mou. 1 du Japon contenant des voeux pour c 

On vient d'achever la nopa1titi071 e,, note des Républiques américaines con ~- · la diS'olution d'un empire. Cet empire é· clure la paix aux dépens de l'Union so . v<ment des constructions s'étant ra • 2060ème anniversaire de la fon...,.tion 
. "t. quatre clas.ses des bra•sc.ries .. r l.in-

1
1cernanL l'établi.Rsement autour du Con- f. 

1 
. d 1 tait A<ltocrabque et d'essence thk>crnti • v:c 1q:ie. 1c.nti, les menuisje1s connaissent une de l'Empire, ne 1Ut pas a mo:n re a· 

E !.... ranla . cas:nos t autres ctablt.;scment tinenl amér-icam de la zone de sécuri· que. • nenbelité n'est pas à exclure Qa période de chômage assez r rononcé.Et lusion aux relations entre les deux 
l Ali ., . '*mblables. Les listes l-tablies à cet é· té 1m'.vne par la ~nfércnce de Pana. Au momen~ où l'empire a iité liq'1id~ es tes, épuisés et las. donnent carte l'on s'attend à ce que le produit de l'im· pays. 
bl h gai J seront soumise c ;; joun- 1, à la ma. pnr l':mpérialismt européen. aucun droit anr e à l'Alltmegne à l'égard de la Ru<- pôt devant être versé par cette catêgo-

n'a été reconnu à la Turquie. On s'est ef- sie. lie de travailleurs soit sensiblement rntification de la . cornm".1ion 1 Le gom·ernement <lu P.eich appou\·~ L"ALLc":M AGNE ET LA SLOVAQUIE 
f • ., · U permanrnte m u n i c 1 P a 1 e . A- la volonte dP-; ru!s.·ucc 3 américaine. orce de crétr le nouvel Etat d'après ks "'"" pour Que l'A emagne puisse faire plus faible que l'année dernière. ,, 

ès 1. . ·" . . il f prè · quoi. on fixem en conséquenc· : le 'nten.ir la plus ab3oiue neutrali· 
1
.,0 0RTANTES DECLARATIONL,'' pnncipes dL< Pacte National, d'apr u· emSJ u uno plfrre trois coups. aut que LA MUNICIPAi !Tl'" nu- ,, 

nité nationale. ont l'URSS que les Alliés s< prêtent à cc tarifs auxquels ces diven; ~t hlisse té dans le conflit actuel. Il souligne qu~ AU PARLEMENT DE BRATISLAVA 
Le liquidation morale de l'Empire re- jeu. Nous nous refusons à croire .i tant CE QUE L'ON NOUS FAIT ments devront être 'oums. les navinci de guerre a'.lemands rut -<>-

post sur Je m~me principe de la sauve . de naive'.é de lear part. MANGER L'ENSEIGNEMENT p!eiutn•:nt rc•pEcté '"•eaux '"rriton~- Bratidava. 14 _ Le ministre de !.J 

garde d<S c pa•ticulari'és de le cultun L'examen bactériologique des spéci· LES v ACANCES SEMESTR !ELLES le,; •le~ Ftats amfri • .. i:1. el repouH•e guerr~ de Slovaquie a dé.•"aré aujour· 
natio'.l&lc •. c'est à dire sctr base du prin· J ,] Yenl Sabah 1_:,:=' mens de denrées prélévé' par 1a Mu Les élu.liants des diverses Faculté~ 1>art<ont la protestation qui lui a et.ô rc· d'hui au Parlem,•nt que l'ef'"eetif :lc 3 
c1;io de l'ctntté morale. •· '· · · · ".... ...... ., ' n.cipalité en divers quartiers d la Vil· profiteront d leurs vacances scmc, • mise le 24 décemb>·t: t!P1 :i,(·1· militaires allemanus se trouvant en 

En présence des grands moU1Vemcnts le a donné des ré:;ultats ningulièrement tl"ielles pour organis r 1t3 exrui.,,:ons' La note souligne qu h modification Slovaquie s'élève à 1 O rJ!"f•"ie1·~ tlont .in 

imp<'rialistes créés par le système de !'•· Pour la con"t'I' 1•a t ion r1e f ;i impressionnants. Sur 49 échantillons et des voyage .. en groupes, à l'inl6 . des règles établie;; en ce qui a trait à général, qui rempliss~nt 11nc mission 
oonomic Lbérale, la Turquie est demtu - fo CC niorale dE' charcuterie. 32 étai~nt gâtés; sur 16 rieur du pays. UM p:irtie d'entre eiv; !',étendue des. eaux .territoria·les où\d'instruction auprès de l'armée slova-
rfr démunie d'industrie, privée de l'outil- saucisees, 14 étaient impropres à la comptrnt aller à Buu1 . Un autre grou· s ex<-rce la souverain te des Etats ne que. n n'y a aucune unité militaire 
!age d l'industrie moderne. Ce n'est qn' Hû eym Ca.hid Yalçm revient sur le consommation; sur 21 oeufs, 13 étaient µ: se rendra à Bolu, qu est une le peut "~faire par une décision unilaté slcvaque qui soit commandée par des 
avec l'int<lhgtnce et l'énergie de l'Etat mesures de discipline prises en France. pourris ct"4 hoîtes de conserves prêle· régions les plus pltlor :;ques dp Tur . rnle. . . orfiu ,, .• , allemands. 
fMdé sur l' c unité nationale • que le mou L'unité morale ne signifie pas la renon· vaient étaient, toutes les quatre inuti- quie. 1 Le gouve1 nemen.t. du R~1ch so~b • oe3 drnlarations dans le même sens 
v<ment en faveur de l'outillage modern~ cia ion à toute liberté d"idée et d'interpré· •ables. UNE REUNION DES DIRECTEURS gne ensuite 

0

la position spec.ale ou se ont été 'eite~ par le président du Con· 
et de l'indu<tial:sation peut se dfvelop . tat.on : l'obéissance. comme un troupeau, A la suite des ces résult.atz, la Muni- DES ECOLES PRIMAI RES tr

0

ou,·e en l occurrence I'Allema~e .1 seil a'! : urs d'une récEption de la pres· 
per à tout ordre venant d'en haut. Mais elle cipalité a décidé de renforcer le con . L dir t urs d . 

1 
. . L Ang!tterre et la France ont de~ base!' se éw"llr"ère li a souligné que la Sio-

n d d ettr f" d. · . es ec e es e-co eH pr1ma1re::.. d 
1 

. . .. · 
Ms ces conditions, no:is ne po:ivons or onne e m e m a:ix tVtstons, aux trôle auquel elle soum•t les d~nrée, en d'I t.a ~ l t tenu o l · .. ·,1 '. n:tvales ans es <aux terntonales a • vaquiç est une pays absolument indé • 

· 1 ,_ · polém. · 1 t 11 t x s n~u on .. ous a prcst , 1 , . . • Il • 
nt t icvnqucment no pratiquement, rom· 1ques vio en es, aux quere tS e au général. d d" t de 

1
, . t " 

1
mer1cames ou e es pc sèdent des colo· pendan' li e•t faux qu'elle soit une co· 

1 11 d,~ · t ce u irec eur en,eignemen .... . . . , . · · 
mc.,,ter a nouve e aclaration du droit in- ai aq:ies. . 1 LA CRAINT E DE LA LOI EST LE T ·f"k K t 

1 
, . , 

11 
.• mes, !Allemagne n en a pas. Pour rea· Ionie alleman~e. 

t<enational dt la même façon que tel pays Lts journaux français qui expliquent COMMENCEME NT DE LA SA GESSE.. e\ I u ~ur rcumon me~suc e p.1e- liser l'égalité comp:'•te d~ traitement à Le; relalic.ns entre l'Allemagne et lt• 
Qui vit dans le cadre de l'empi~e. comme ainsi la quœtion disent que le prtmier es· . . vue par le reglement de 1 In;.truct1on '1•(; d d d b J" . !'An 

La Co 1 Publi 1 
·gar es ~U:< e >1gera11 t" glc- Slovnquie 'ont celle qu1· eXJ"stent nor l'un des Etats signataires de l'accord d' poir de l'ennemi est de semer le désunion =. sswn po.ur. a lutte contre que. t t 

1 
F d . , ~ s · 

l é 1 "' à U "t' 't" t"t , 1 1 erre e a rance evra•ent s engager. mal<'1rent entre deux Etats amis. Ottawa par exemple. Pour nous ,il nous parmi le nation. La présence eu sein du a 9P cu auon se reumra . nouveau n com1 e a e e cons t ue SOU3 a . _ . . 
d l t d 1 h • ·d d di t d" . d l'E )sous la garanti<: ·•e> Et,1•~·Un•3, 1 ne <st impossible de perler d'un régime d'é- Parlement d'un fort groupe de communi•- ans e couran e a semaine proc ai· pres1 ence u rec eur-a Jomt e n . 

UN NA VI RE EN DETR ESSE 0 t ' tr t 1 · · t 'I M afiak . pas se servir de leur• bJses rour dès conomie libérale. tes qui recevaient Ie:irs ordres de J'étran . ne. n escomp e qu en e emps e re- seignemen , " . uv , avec m·s . 
1 t d' li t'ô d 1 1 · 1 · d . 1 ·d'b t t d f !buts de guerre. En outre, l'•lll des E . __,.._ 

g.r a beaucoup renforcé ces espoirs. Mais g emen app ca J n e a o1 ·pour a s1on e resumer es e a s e e or . •· ta d l'Am, . l C d f Madrid. 14 - A la suite" de la tem· 
M ' 'j C h ' hl • t U d "Ec · N t· 1 1 d · 1 ti . 1 "1. e · ertque, c ana a, igure ~! um urryet •••.!.•• les Français sont un peuple q:ii a toujours pro ec on e r onooue a iona e en· muer es reso u Ons au SUJet dE'S que . l b ll" . •te . , .t d l'A !an . l 
-::.. "'..!."." t · t 1 C · · 200 ti di . . par m1 es e 1gerants. pe qui sevi ans t tique, e mo-, ..-.:: = -··-:=~""--===-, ··-- -::;:-.,::::.• su cr~er !' c union sacrée » devant le 1 rera En VIgueur e que a omm:SSJon que ques. ons verses qui avaient N" . 

1 
t . , Eb t 

- pourra régi n a ti" ·t · se' r· , à l' __,_ d . d 1 • . eanmoms , e gouvernement du o-navrre espagno1 ro se rouve eu 
----------- - ----- danger. 1 er so c VI e en con - 1gure on.ue u JOUr e a reumon. R . . , , 

quence L'arti l 2 d 1 1 · é ·• Le rt d Co "t. . ;. etch demeure dispose à poursuivre ses delresse avec des avaries graves à l'hé· A l'Est ou à rOut t? ..... "_.. "''"M.""' ' . . ce . e a oi. pr VOi. rappo u . IIll ~ sera examm. échanges de vu"" avec les Etat..! de l'A· lice à. 9 milles au Nord de Las Pal.mu. - - VA K J T .::==.::.. Id ailleurs que celle-et ne saurait entrer! lors de la prochame reumon mensuel· , . . t d t . Pl . 
Où se produira la eho.e que tout le ::,":':Z:, =!?? en vigueur tant que le texte du règle • Je des directeurs des écoles primaires.l~erique ~u ~u:e. e 

1
?e te question • usieurs

1
;:peurs se sont portés au se· 

monde attend ? M. Yunu Nadi e.tami· ~ - - - ment d'application en question n'aur'.tl On communiquera en outre au Vilayet omme ou e ois, Angleterre et la cours de · bro. 
é •• e'te' bli"é 1 · l' · . IF1·ance ont pris une attitude nettement ____ ,_ __ _ 

ne le< diver•es éventuaHr s qui se po.ent LJ . . J' . I P~ pu · es pomts que on Jugera suspectiblcB h til . 
1 

, . , LA CIRCULATION DES AUTOS E N 
et conclut : ne V 1cto1 re po 1 l ICJ ue l li Toutefois, on a l'impression que la de l'intéresser plus particulièrement. 05 

.• e a a creation de .ln zone de se- ITALI E 
Les pays que no:is comprenons sous le f · cunte autour du terr1towe des Etats 

gouv rnen1ent rança1s américains, un accord ne pourra êtr' termr gl-nérique d'Orient veililent afin d" 1 ;I • 
être prêts à to.ites 1 .. éventuehtés, tandis· M. Asim Us semble fort impressionn~ a CO rn é• 1 I e au X Cfl Il t envisagé comme poëSible que dans ].• 
q;ie .de leur côté, la France et J'Angleter· par le vote unanime obtenu par M. Da- ~( cas d'un changement d'attitude total 

re ont pris et prennent toutes lrurs me- ;::;. J~~::bo· ~~ séance à huis-c/05 au (q c, 1 ec:.,·, d 1· vers... de teur part.---<l>---
su.res contre toutt: menace dans cette dl· ( 1 ~ 

rtction. Lts difficul*.l que compol'!t~( C'est loi une victnire polltiq:ie réelltm<r>t LE GENERAL VON BR AUCHITSCH 
pour ceux qui oseront les entreprendre, 
ces op&ations qu nous comprenons ~U"I 
le terme c vers l'Orit.-nt :t sont grandes tt 
propres à briser bien des co:iragcs. 

L'Allemagn~ désinnrit, sans do:.tte, 

uniq:ie dans les annales politiques de la A POSEN 
France. c AMIS >' son poignard et le plongea par tzois fo,s, 

Ils s'étai<nt connus à le prison d'Uski.i· dans le coeur. le ventre et le côté de son -0-
0uo, le chef du gouvernement allemand. . . ch 1 Berlin, 14 - Le général von Brau • 

M. Hi~ler obtient lui aassl à 1'unanimit6 dar. ami 51 er. 
Cahit U~gôr. 19 ans d'Elaâ21g avait été - Répète donc un peu, pour voir ,que· chti•ch a i~s~ecté aujourd'hui les trou-

des votts nu Reichstag. Mais nous n'a • condamné pour meurtre : il avait tué un je suis lâche ! 1 l·e~ de la reg1~n de Posen. li n reçu en-
heaucoup q~e la Russce soit menfr ver. vons iamais vu que les députés du Reich· su·te les officiers de la garn·s 

· récidiv:ste connu, q··' exerçait !• mét1·.,. Scdat ne l'a pas répété : Sedel ne r'-é· ·. · · on au stag aient posé une question à M. Hitler ~ ' ' ç" h t d p Il 
une teUe aventure ~ peut-être même C""I- du caft:•tie-r À ses m,omen.ts p(lfdus, un tera jamais plus rien. pour la raison qu'il C n ea·u e os~n. est reparti le soir 
Vt··~agcrait c·ll• des intervenn·ons bl au SUJet des raisons de la guerre et la fi.- nour Berlin 

• ' cepa u certain l?ükrü. Vu la qualii'é de la victime est mort. '" · 

Rcme, 14 - Les dispositions en vi­
gueur au sujet de la circulation des au 
tos ont été renouvelées pour les mois 
de mars, avril et mai prochains. 

LA COLONISATION DE L'ETH IOPIE 
--<>-

Djimma. 14 -La vhlle de Djimma,.m· 
portant chef-lieu en Ethiopie. compte 
à l'heure actuelle 10.000 colona italien• 
et 20.000 indigènes. Partout dans la 
région, les travaux d'intérêt public 
se prousuivcnt sttivant un rythme ac -
céléré. de l'tncourager rlt:ins c:e but. Toutefois, il çon dont elle est cond:llte. ni qu'ils aient \ -o-

b ,_ c· · et •.on passé , vu aussi le jeune âge du Q:iant à Ceh;t .il a été appréhendé 
n'est guère facile de croire que !a Russie o tenu une rq..onse. est pourquoi aJcun comme il "ssaya>t de fuir, son po1·gnard LES ORIENTATIONS DE L'A RCHI • LES MO RUTIERS 

'mpa d'mtre nous ne saurait éta . meurtrier, œ dernier s'était tir~ d'affaire • ITALIENS 
puisse se jett.r .ainsi, d.an'S une 1 SS\: l , à l . Il ! · TECTU RE fT T · t 14 D ' blir U:-t< comparaison entre l<S ave' une peine de prison assez légère. ensang ant< a mem. aura 'occasion ALIENNE A L'E 42 

1 

ries e, - 1man<lhe prochain 
dont on ne. voit guère l'iss;,ie. d 1· d li .ti.,_ · 1 1 ' ch 

t d onf bt M fftl Sedat. fils d'Ahrnet d'Usküdar, 18 an•, e 1er e nouve es ami <> ,en pnson . sera. ance aux antiers du •Tirrenot. 
Pour termintr .soulig,ons ici 1 point le vo es e .:.. iance o en us par î't . ' er avait été C0'1damné pour vol. ENTRETUES ?. .. LA LIGNE DROITE TRIOMPHE à Riva Trigoso, le premier des deu.: 

p!Js Hrange penm toutes ces probabili - sous un ·-~une qw ne reconnat aUICUn Le portier de l'immeuble à appartements PARTOUT !morutiers à moteur que fait construi· 
6' il s'av~e que lts démocraties occi _ droit à la liberté de penser et ceux que Pendent toute la durée de ltur dHen . 1 1 

l Ch b f P l LOtfulleh est revenu sur ses premières R l4- 0 1. "et. d re la Genepesca Ces deux bâtiment• d tal- - 1 t Il · · • a am re rençaise ou le ar ement bri· tion commune, l<S de:ix mauvais drôles . . ome, n a pare, au SUJ e · 
rn ~ v.ct <n e es aussi voir s engagei . . dépositions. 11 avait aff:nné tout d'abord , . . . . . . sont considérés comm 1 l d 

dans une campagne en Orient _ avec ou tannique accordent à MM. Daladier o:i ava1ent fart fort bon ménage. Ils se ren· , . t . ,.
1 

. . l azo:h1tecture !talienne a !'Exposition e es Pus gran ' 
. . . on sen souVlen , qa 1 ne conne1ssa1t pas . . mis en se~"ce par les nations · " an; l'Allrniagnr - afin de battre sur Ir< Chembnlei"l. datent de mmus seTVlces et collaboraient 

1 
f d t le d . é Universelle de Rome en 1942, d'onen . •" qw s. 

, f chaque fois qu'"- evai~t une nt.ch•· à lai· ta ~de on e c:_ avdre d' l-cap1t a Hé tu.lion cmédit!rranee· nne>. En effet ' livrent à la pêche !lllr lus bancs de Ter· d'ffrrents ronts les forces allema'ldes qui, "-" "" ' 
0 

n Pl=C 1 1 d I' 
seront de la sorte ,divisées et sun!out, en· LE SUCCES DES PEINTRES re à leur co-détenus ou à leurs gardiens. '. rouv bl ans O::érie~ e cn:sod ~f comme on l'a justement observé, les pa- re-Neuve. lis représentent une super 

1 

Ce sont là des choses. qui ne s'oublient im"."'eu de. davre il ent.niapr é t enti ét· lais consacrés à des usages multitJles 1 be affirmation de l'autarcie et rendent dHinittvc. ofin d'augmenter, d'une faç•,n PIEMONTAIS A SESTR IERE !cation u ca , a co mn que c' ·! •possible la participation dt!! la ..,..nde 
encore plus absolue le'-lr supéziorité é<:rn- ---0--- pas 1 • _ tait bien Fa.lma. la femme de Halil et comportent P.lutôt une extension repo· he italienn à c ' , "'""." . , 
sente sur le front de l'ouest pour la portrrl Tuéin. 14 _ Le succès remporté p~r Cahit avait achevé le premier de p:irger que le couple avait passé le . "t d 

1 
sante et sereme qu'un élan nordique pècd . e ette forme d acbv1t, 

. . na1 ans a . . . m ustriel!e et mantime 
j..isqu'au ooe:ir de l'Allemagne. l'Expostion de peinture de Sestrière , se peine ,11 y a quelque •5 jours. Sed•t chambre du drame. Le portier avo:ie qu'il qu une. tendance aux hgnes verticales · 

'- où figurent les plus belles oeuvres des vit s'ouvrir pour lui les portes de la pri • avoit fait sa première fausse déposition ~xcessives. C'est, écrit entre autres 
1 DAM ~ LE PAVILLON DE LA PECHE SPOR· ·l Ktlit"&, i:eintres piéancntais. insp:rées par la son avant-hier. Il n'ectt rien de plus pres-' c sous l'effet de la peur >. . , JO~naux italiens, le Giornale di Si • 

Scbah Pastasi ' ~ j montagne, ;t souligné par l'affluence sé que d'aller retrouver son ami des jours 
1 

U f ·s ce point . .
1 

, t t • CJha •. la ligne dro:te qui triomphe. A TIVE A LA FOIRE D'ANCONE 
, ,. • , , . 1 ne 01 acqu:~. 1 s es mon r" l' . . . 

-------- - - - ------!croissante du public. Etant donné la amers, à 1 adresse qu tl lut ava't md1quéc. aussi prolixe qu'il avait été toctt d'abord . entrce de la Voie Impenale. un arc Ancône, '3· - Le programme de '" 
( _' ,\ IJeina ., Ill' \'l' li fa ire >"ympathie et l'intérêt suscité par cettp quartier Uzunyusuf, rJe Haciyusuf. No.'j laconique. rnnnense se dresse, prolongé. d. part et 

1 
VIIIe Foire d"Ancônc qui se tiendra c1J 

~ . , heureuse initiative d~ l'Institut Natio- •9 à $ehremini. . . . _ Cette Fatma. a~t-il dit, ~talt une d'autr;, par des coru:tructio~s origi.na-
1
15 juillet au 15 aoOt prochains. a été ap· 

tl"ll r e pierre. . trots COU rs na! ltahen de Culture Fa<ciste, on peut La rencontre fut ple-.ne de cordtahtt. brav< fille. Seulement elle ne voulait p9s les. des cadences monorythm1quea faites prouvé dans ses grandes Uignes. Comme on 
M Ab1dm Da»er reprend wn arAu-1 prn•er que l'Exposit'on deviendra an· Pareil évhement devait être dûmeM cf.1 qu'on sache qu'elle était mariée avec H•· d'étendues et de vides entre des piliers le sait cette Foire est consacrée à la Pê· 

m~ntation d'hier_ ten~ant à démontrer/ n~e-lle, ~omplétant. lé' tablea_u des mi .
1 

fbré. par dçs libations. Les deux compè-
1 u. Ce de'."'ier m'avait dit la veille du d"· nus. des colon~es liss~s, sans ~hapi . : che : mais !a nouveauté le. plus importa-"· 

qu une mt~nent1on e•·entue//e en Auerre n1ff• 1t1ons artistiques natwna!r< ita- res n eurent garde de manquer à ce ntt.1 me : j'ai bea:.i être sans emploi depuis t,aux, composees de ligne, droites et te de cette année sera réal1sée dans le do· 
de fURSS ne serait profitable qu'à Jn

1 !tenne~ les plus intérecsantes. Ils quitthent fort tard le taverne, où ils 1 des mois. Fatma Qùi a des centaines de courbées. Le classique domine. non r1slmaine de la pêche sportive. 
seule AllemaAne, 1 . avaient fêté le:ir commune liberté retrou- l..lliqs. en banque ne me donne pas le sou. comme forme ni comme ornements , 1 -0--

1. - Si la Russie soviétique entrait en LES FETES COMMEMORAT IVES vét et évoquf leurs souvenirs de• tôle•· Au surplus, elle m'a jeté un sort. Il factt mais comme structures ou comme or- LES CONFERENCES 
gu<rre. la France et l'Angleterre seraient! DE GAL ILE E EN 1942 Comme les deux jeunes gens passaient que je la tue... dre, non comme imitation mais comme! UNE CAUSERIE DE N 
obl.igfes d_'envoytr _de gra_ndes forces. enl d_cvant l"Ec. oie professionnelle des. je.unes Les personnes qui connaissaient Hah! _ élément indisp. rnsable. pou.r e.xpliquer cc M. ATABINE 

flll Aujourd'hui, r. février, notre b11i· Or:ent. Ici, le trrra1n e.·~ 1mmem1e : 11 n'y! R 14 D'" . es, Selçuk Sedat eut une réfleXJon m•t- ce sont pour la plupart des porti<:rs d'im· qui est essentiel. On cite. a titre d'exem 
. ome. - unportantes mam · t d . éfl . ,. . . . nent collaborateur, M. RC'Jtt Sa!fet Atsbi· 

a pas d murs qui le barrent, comme b fest t" d. l 1942 . ' <n ue - une vraie r elClon d lVrogne . meubles .originaires comme lui de Sivas pie. parm1 les prmctpales oeuvres, l'é . 
1. M . 1 · a •Ons ~e erou eront. en . '' _ Vlan ,, . t 1 , "'"k .. · 

1
. d S . . nen, fera une conf&ence à 18 b. 30 è 1• 

1gnc aginot. Il est favorable à la guerre l'œc . J 1 , 'b . • s ecne- •1 , ce pauvre ..,u ru - ont ·toutes déclaré qu'il nvait un poi· g 1se es aints P!!rre et Paul. le Pa. Maison du Peuple de Bey~tu sur Je st1· 
d . . 1 as1on ' e a cele ration du TIIe cen- que t<J t é "t ·t t d . . 1 · • -• 

c mouvement. Et quels obiectifs atbran•s t n·i· d 1 d . . . es u . ce a• out c meme un gnard. Et la description qu'elles ont fe•tc ais des Fetes, des Congrès et des Ré . i"ct suivant .. 
1 , 1 c .. re e a mort e Galtlee ( Gahleo chi< typ . ., · · · · · 

que es ~oles d ! Irak et de l'Iran. que G 1.1 .1 e · c cta1t notr~ protecteur, à no·Js de l'arme correspond très exactement ~ • ceptrnns et le Palais de la Civ1hsation . L • 
,, 1 et es aifair<S touristiques 

e canal de Suez ' L'A.ad' . d' . , autr<S tous les < débutants •. Et tu l'as vec celle d.i poignard qui a servi d"instru- construit avec plusieurs ordres d'arca- A LA MAISON DU PEUPLE D"" 
T . . 1 . . , c emie Italie a formule le a.-essiné · lâ h t 1 . · · "' 

2. - out ce Qu a fait a Russie sovte- . 'à tt . . · " c emen · ment po:ir la perpétration du cnme. Ct des comme s1 l'on voulait marteler dans 
8 

E y 
0 

G L U 
· d . 1 \ oeu qu et. e occaSJon s01ent pu Lâchem 1 • 

t:que <"J)Uts commenctment de ce•te bl"ées 1 d . . - ent · détail, comme aussi certaines constata- la pensée cette conquête glorieusement Dimanche, 18 f .. ~.... sil 
. · té à 1 es oeuvres es diSCJples de Ga- Cah't bond"t 1•. . . . . . . cvn à 14 h. 30, 

gtzctert~e. a con!ts tr l'prlendl re des mes~res, liléo, ~insi que !es ~ctes de l'anrir·i'l' t ' sous iniure. tions du "'.édecm lég1s~e, le Dr. E~ver Ka- italienn~ que fut l'arcade occupant •Halkevh. M. Feyzullah Dogruer r•r" 
s 1 giques co, e A emagne. Or, si la .. dém' d c· • On allait bien voir qui est un !Ache. ran, tenda1ent àétabltr que men ot fem· ha1.nomem;em .nt l'c.>pace comme pour une causerie sur 
Rll!:sie sovi~tique doute de l'Allema"ne,

1 
• ca ie u • imento•. Et, sans la moindre h~sitation, il 111i1it me se sont emreru~. en suggérer l'infini·. 

• l ~ ~~ 

• 

• 



• 

Quelques robes de chambre dernier • cri 

• • 

) 

~ !~/ ..... 

I 

• • • 
La m,x/e est nvx robes de chambres tri>s Les revers e; les poches son/ M /Jnn&lle pourvue d'une double ranl!ée de bouton,. 

lon1ues. 1u·"!i,là terre. Cf!ti~ mode a ét6, grise unie : la ceintwie est en soie rou~.1 Les poches et les revers ~u col Ont U'1e 

étend L-~ d h b fi 11 • En voici une autre (z) en velours co·1- bordure de cordonné en soie rose. 
ue aux roue:, e c am re en ane e 1 d 1-

1 
fi Il L.•.t.. à 

• · 1 /~trr cyclamen. Le col, les revers, les po • Enfin oe saut- e~ 1 en ane e c.x:ta..,. 
ou en duvetme. . · • . t po r d e e · d che .. ~r f.11 c.111nture sont en soie de meme rayures '"ertes, es u vu e r v rs, e 

Que dllieis--t-·ou , par exemple de ce SB!Jf·I couleur, orn&e de carreaux ;, la machine J poc.htts et de boutons de velours vert. 

de-Jit ( 1) fn flanelle carelée •ur fond llri>', Cette robe de chambre en cr6pon ( J) estj 

Un sport qui se développe beaucoup en Turquie: 

LE S K 1 
Votts J><JlllJ<'Y, to1tl<'~ fui1~e <ltt sJ.·i, 11le~<l<1111<'~ -' 
lt C<Jlttl i I i<Jlt <l<' 8lti111·<' les co11sei ls l"i-<les~<J 11~ 

j Oepu;, Quelque temps. Jeunes filles cc 
eunes lt<llS s'adonnent beaucoap &U ski, 
"' Turquie. 

sés • aa-<iessus de la cheville. Rappele?­
vou.• qu'un bandage trop court ou tr~p 

Cc serrf arrête la circulation et frut plus de 
•port a du bo M · ti 

toue . .. n. ais pour en rer mal que dr bien, et que, s'il es!J trop ·lâche 
le prof1t Qu 11 con1porte un certtain 

"'1trainement préalable est nécessaire. 
Quitt<r Une vi·e _,, · · 

il ne sert à rien. S"i.! vous a été impossible 
de bander votre cheville aussitôt après 

LES GELURES 

Un accident sérieux, aux sports d'hi·,cr 

est la c gelure >, qui attei.nlt:. de préftr<'l· 

ce, les doigts, les pieds et les oreilles. Ne 

tenez pas d'objets métalliques avec les 
b ::)'CUenta1re pour se hVTM' l'aœidmt, il ne faudra plus le faire qu'a· 

l'\.ttalemcnP' à 1 , , mains nues. Si une partie du corps d!· 
.; . " a pratique d un sport au>· près un massage destiné à réduire 1'enfla-

V1olenit que le ski, présente des al.._,_ vient blanche et insensible, n'h~itez pas 
""'· re. Lt p1ro stra posé sur le bord d'".m lit 

N à vo:.is arrêter et à prendre les rnesurts on seulement 1! fa:it avoir un certo!n par <xemple, de manière à être plus E!evf 
tntraîn-·-t · . que 1 g L · rt d ~ :-

01
-....1 musculaire, mais ~ncore on e enou. e massage, qu1 pa es 

•ra Ctrc prc't à rem'~'er le 1 . 1 doigls de pied pour aboutir au moll~t. Olen "'" P us Stmp.e-
t t le plus salutairement ·bl • doit arrivtr à c vi.der • complètement le région atteinte, pincez vos doigts, soufflez div POS3t e " . 

t'ra =onvéniems. ;>1ed de bos en haut. 

nkessaires su.r place et sans délai. Fric­

tionnez fortement avec de la neige ln 

DEBUTS DANS LA NEIGE LES AMPOULES : 
dessus ,mettez-les dans vos poches, ~ucez-

les jusqu'à ce q:ie vous ayez, enfin la pé· 

La f ti 
ronc =· guc du voyage, le froid, la diffé-

c altitude mettent au début le\ 
ltlu..,1.,. en d' ' 
li assez mauvaises cond ti. 

sera &age d 1 o~s. 
du k. , c commencer la pratique 

s i d un fa . 

Un accident fréquent, bien gênant pour 
les skieurs est la formation des ampoule<! 

nible, mais rassurante sensation de l'on • 

glée, tfmoin du rétablissement de la cir-

En dehors de la douleur, qui rend ln culation. 

Dl ANE 

PLA1~ 

• 
D'HJ 17l!J1l{ • 

EPINARDS A LA CREME 

3 - BEYOGLU 

CE S 0 t K nu sera présenté LE FILM qui a rem-

s A K A R Y A 
porté le l" PRIX à l'EXPOSITION 

du FILM D'ART 1939 dans la 
SPLENDEUR du GRAND OPERA DE PARIS 

LA MORT du CYGNE avec 
YVETTE C H A U V 1 R E (!<,. Dan•eu" a 1 Oi><r•) 

S E R GE L 1 F AR et le CORPS DU BALLET.-Jfu,f,1.,, de CHOPIN 
DEBUSSY tt SAINT-SAENS 

En Suppl. FOX JOURNAL ACTUALITES et I• Guerr. 

Athènes, Salonique, Sofia et Bucarest 

nu r li"'" avf' I' !lle1uagn• \ .u 1 " lt,::-11"" 11.rri­

fon .. " rt-gulilft:: •Il:'~ 1f•n1• le d" a 1 1'111.tclil! 

11 .uuu1t1 •j!IJ •~·nt1111 ft1u•1. 1~ "11111.11111il·U11111 

•lir1 11• o\ttl 11· .. 11· .. ran' 11tr.11.Ht1,1111111. 

1: 11"•·11! u Jt 11 1 1'1i 1 ... i:\ i "'" 11 f' 

Fait~ cuire les épinard..i dans l'eau bouil­
lan·~<" pendant cinq m1nutes à l)etnr. S1r .. 
tez-ks de l'eau. Egouttez-les très wigneu­
S<.'..men~. Hachez-les. SaJez tt assaisonnez 

de 40 gr. de be:.irre et 12 5 .gr <l~ cr~" te 1 
é;la·~sc maniée avec IO gr. de- farint. R:· \1lr. T" ··~1 Jl.111 .. uC n tJ111·,. f; 1.tf.\ 'fpl/.1•h. llli"'I 
mettez s1.1r le feu jusqu'au premier so·J •----------------------------------• 

Hans Walter Feustel 

br.:~aut. Servez avec des c-roQtons pas.:i<s 

au ~urre. 

EPINARDS AUX CERVELAS 

Féerie r1tuel!e 1--t SPCrèto des couleurs 

et 

et des formes ou : 

LA CONCEPTION 
LA NAISSANCE ... 

1 , . _ Lavez soigneusemen.t dt~ épinar<I•. 
I Faites-les cuire dix minutes à 1 eau bouil­
f lan tt. VerJez sur une paSSOU"e. Rafraîchis­
sez sous le robinet. Prcs..<oez les épinards 
dans un linge, Accommodez-les aJ. be:.i~e 

• dans une casserole. Salez. de NOS ROBES 

' 

p. - Sur le gril, posez des cervela. E­

pluché•, coupfs en deux dans leur lon -
gutur et inc.".3fs n carrés sur leu:r surface 
courbe. Laissez grillrr cinq minU1!es. Ores .. 
scz les C:pinards sur un plat rond. Ornez 

---~::1:-•==:::-~----
Il y a belle lurt'tte, amies lectrices que d'élfgance où le goOt W. notion de !'flf­

je voulais vous entretenir de ce vaste s1.1- gance et de la qualit~ est è cc point dl­
jet et toujours quelque fâcheux contre - veloppée. 

temps m'empêchait de réaliser mon dé · LA PRESENTATION, ACTE DEélSIF avt'C les cerv<=las frits. • 
sir. Auiourd'hui où rien ne vient plus co.t ET SECRET 

TOPINAMBOURS AU BEURRE trccarrer ce voeu si cher je voas parkr•i 
Comment se passe crl aotc décisû et 

secret. cette opfratiton qui décrète, pai 

resses ou bourgeoises. duchesses ou étu -
dientcs, la forme que vous prmdttz ? 

Epluchez les t"Jberr'1Jes. Fa1tes-l<s de locit ce qu":il m'a éb! donnf de voir. m1 
bouillir di x à quinze minutes dans J'e~u cours de mes nombreux voyages, dans les 
salfe. Ce 'em;>s sûifit en général pour leur grandes maisons de couture à l'époque d< 

cuisson. Servez-les ianmédiatement, arro -
•<'> de bt"urre fondu et saupoudrés de cha-
pelure. 

TOPINAMBOURS FRITS 

Epluchez des topinambouro;. Cou,pez-
les en tranches min<::es, comme des pom­
mes de terre chips. à l'aide da rabot spé­
cial. Faites fnre en pleine huile d'orachi1e 
fumante. Laissez égoutter. Salez. 

la conception c-' de la naissance des m11 • 
Comment se d&oule cette 9Cène, cxtt•-quettes devant s~..;r à conf-ti"onnbr n~ 

".. ~ ' ~ memen•t particuliè<"e, qui a lieu deux fois 
robes. l'an. à la Ville Lumièro. par exemple, et 

Ainsi que l'a si bien décrit notre émi- qui s'appeUe la présentation de la mode ? 
nent confrère M. L. Gillet, lorsque ce phf Elle s'entoure, bien entendu. de toutes 
nomènc de gestation se proclu\t on ne oontes de précautions et d'un" esp~=e de 
dort plus alors dans les vastes ateliers où huis clos dont l'accès ne s'en•tr'ouvre que 
s'ébauchent les chefs d'oeuvre de l'art pour que.lques i.rùti.&. 

vestimentaire féminin. < 1.1 s'y produit, C'est une divulgation qui n'm faite 
déclare,t-il, comme un complot. un évé- qu'à un petit nombre de Penonrtes sOres. 

BRANDAGE DE CAROTTES ncment qui, chères lectrices. vous in~ - Il faut prendre garde aux fuites, "' mHier 

, • - Faites clltre dans très peu d'eau, resse toutes, vo:is. la plus dfhcieuse moi- du larcin , da plagi&t. de la contrdaçon. 

500 gr. de carottes coupées t:n rondelles. tié de l'univers. et qui, par c~uent, ne La contrebande des modèles est auni rc­
Ajoutez du beurre. Salez. Parfumez à la laisse pas l'autre indiffétente >. Et il a doutable et aussi survC'il!f q"" ceUe d~ 
mll.9Cade. Laissez évaporer l'eau complè - parfaitement raison. Il m'a êté aussi don- armes. 
tement. Passez le s carottes au prCS6e-pu- né d'assister à ces iou\cs passionnantes C'est pour cela. chères lectrices de la 

rée. qui laissent derrière elles bien des dra · palle de la mode de BeyoAfu que fai vou-

•. - A part, préparez une sauce bé­
chamel épaisse avec deux c:Jillerées à so:i-

mes ou des spectacles mondains. lu décnire ces choses dont vous rivez sans 
Savoir comment vous serez faites et doute et que peut-être vous ne connais-

quel sera la saison prochaine, l'aspect Sf"2 Que par oai-dlrr. pe de farine, 40 gr. de beurre et un verre 
sous leqael vous serez jolies a séduis.an- Je ne vais pas vous décrire un salon de hüt. Mélangez .la sauce et la pulpe de 

carùttes. Servez avec des rondelle!) de 'tes lstanbut.:ennes passionne le.s t'entre3 de couture, chose qu1 vous est assatt .. 

f · beu à , oil ces compétitions ont lieu. ment familière. Mais ces salons ont ce • pai.n rJtes au rre, la poele. 

CAROTTES AU LARD 

Carottes, 750 gr. ; lard gras, B gr. ; poi­
trine fumée, Bo gr. ; beurre 40 gr. 

1 Coupez en dEs l e Lard et la pohrine. 
Faites-les revenir et fondre dans le beurre. 

1 

R~ervez les lardons. Coupez les carottes 
en rondelles. Faües-les revenir dans la 
graisse. Mouillez avec un peu de bouillon. 
Ne salez pas. Aioute; les lardons et lais-

La ligne de demain se décide dans les pmdan.t une r~le qui est d'obsftver dan · 
&rands salons de la haute coutw-e. Les un tr~ grand luxe. une eictr&ne !IObfi<'té 
dits salons occupent unt- demi-douzeine de d&or : ce n'est qu'un cadtt, oll rim 
d'hôtels sis dans les quartiers les plus ri- ne doit distraire l'attention et faire con­
oltes ôt· la ville. C'est là que se concen - currence à la 0<ène 1i'l'VAnte qui s'y dé • 
trc le goû't. ro·Jle au moment solennel. 

Pour cet évé-nen1ent, cosnme le recon­
nait aussi G1llet qui l'a beaucoap Mudié, 

des milliers de mains travaiUt'nt, taillent, 
cousent, piquen't et brodent des mois en-

VOICI LA BEAUTE NOUVELLE ET 
INCONNUE 

ChaQue maison à sa façon de < pré -
. enter • les modèles qu'elle a cr~. 

sez sJr le fe;,i en récipient 
qu'à la cuisson complète. 

couvert JUS - tiers ; pour lui, les in6tiers des canuts tis· Dans ane de celles qu'il m"a étf donni' 
de voir rfgnait une volont~ occulte et 
impérieuse. Le patron n'avait qu'un ty· 
pe : nt brunes, ni blondes, ritn que dr.; 
corps ~alement purn, sunnontfs de té • 
tes pâles et de crinières décolorées au plA­
tine. 

Théâtre de 
la Ville 

SECTION DRAMATIQUQE 

sent des étoffes nouvelles, que des dessi-
nateurs élaborent et méd.tent dans de Ion· 
gues vC'illées : entre quelques patrons. à 
un déjeuner dans une rac sombre d'un 
vieux quartier. on se met d'accord sur le 

L"idéal était la star de cinfina. 

1 TEPEBA§I 

genre de tissu, sur la nuance OJ le cou -

leur Qui serait celle de l'année ou de la 
seule "3ison. C'est de c<'tte préparation 
minutieuse, qui déjà depuis des mois met 

La méthode était l"•ntaque brusqute 
chaq:.ie figure envahissait la 0<ène, la trs· 
versait d'une allure rapide. pivotait "'1e ou 
deux fois. s'approchait. s"Eloignait, faisa't CETTE FEMME 

Section do comédie, lstikll.f cadd••i 

NOTRE FILS 

en jeu des millers de tôtes et de mains. 
que résulte l'événement annurl qui se pro-
duit en cette saison. 

viennent 
centres 

• trois petits tours et puis s'en allait, dans 

Pr--• 1 ÇOn progressive. Si l'o•• 
--~. <3 Pl't"m. 

<='her d icrs soirs, avanit: de. se cou-

marcht parlois insupportable, l'infecti >n 

ixu1 ~ s·.uven1r et enrt;r.aîner des con'Séquen - 1 

ces s&ieusco. Une précaution radicale ron-1-----------------------------------------------------­1

. Poar y assister, des missions 

de partout où n'existent pas de 

sa démarche de statue. victorieuse et mé · 
canique. (C'est rc qu'ont pu voir ici ou 
Péra-Palace ceux qui ont suivi les exbi­
biti,,_ons des maruiequins vivants ven:.is de 
Viem1e). 

. ' eux comprimés d'aspirine, cela f·­
ci lit<-r& ill"Bnd , 
courbetur.,. lonent. en sapprimant les 
&lk.tV • c « démarrage » des i'o·.lr.s ants, 

LEs INSOMNIE$ 

Lca l>r<'nlJ~.. . 
vent, r>ar .. e nuits SOnt gênées sou -

"' ll11UlQU 1 

Qu'un """1 COnaeil ~ d< SOmmeil. li n·y a 
<'Gnat:an.ce • pr donner en telle ciï -
au ht., dix . enez. •vant de nous m<U"t 

goutt.,, d val .. 
Vez mèrnt< ail enane. Vous pou-
! r sans dan . 
c gouttes. D' ger Jusqu'à trM-

&il!e:irs. votr 
P<>urnons a'h 1. e coeur et vos 
d &v1. Utro:tt très . 

" et le bon vite à l'altit:J-
dra bit.'Otôt d 80J'n_1nctl réparateur rt·vien .. 

e lut-mlme. 

LES ENTORSES : 

Voilà Qui est ·l 
d · l• ~ grave · oit cePt"-ndant; • malS qui nt 
tora.s ll<>nt 1 pas vous effray.,r. L<"3 <n­
~es. S'il a'"&i;~~<ntcs Il la saite des chu­
V<>us immob Une entorse légère, elle nt 

lll&!.iatenl'nt 1:" P~ Vous band<rez im-
11(: bande à 1 _ch(:Vtlle atteinte avec 11~ 

a fo1S fl ti 
6 ccntimètr as Qae et collante de 

es <I lar&e A . 
m<ncer i., b · Yez ""1n de cor.>-
d Pied. et ~e très bas. par les doi~.s 

" faart remonter en « croi· 

si•te à éviter les ampoules en ayant des 
chaussures bien faites, assez grandes, met:, 

Pas trop. Avant de les acheter, essayez-les 
avec deux paires de chaussettes de laine 
épaisses. Mettez la première paire rie 
chaussettes après avo1r enduit le pied d" 
une COlJ.C'hc mince de lanoline. Il est pl·1s 
agrfab!e de porter des chaussette blan -

t'hcs à rnêrn Je pied. car les chaus-set''t"S 
de couleur déteignent a:.i contact de Jq 1 

• 1 
graisse. Aucun raffinement de coquettf1"Î" 
ne peut etre npérieur, pour la beauté d:.i 
!'led, <iu por' des chaussettes blanches 1 

bim groùs..-<;ées : c'est; le gant gras avec ~es 1 
incomporablts rés-J.ltats. 

LE LAÇAGE DES CHAUSSURES 

Le laçage cause également des ampouks 
!>Ur lt COU·de-pied. Evitez les en mettant, 

so:.is la languetre de cuir de vottre chauci­
sure, une la!lguctte de caoutchoUc mo'i:;­

se. On en trouve (au mètre) chez tous 1Mi 

marchands de caoutcho:.ic. Acht"tez .. ~11 
ckux pctî'.s morceaux de 5 cm. · 8 cm. 
tout simpltment. Prenez soin de laiss~ 
votre laçage tr~ lâche pour la montée. 
Quand vous serez 
serrez au contraire 
dC"scentc. 

arrivée à d.cst:inatio,, 
fortemen't po·.ir la 

f ,, 111111 es n'ont 1•lus 

Les « Lortss • , le11 héroïque! auxiliaires de l'armée finlandaise. 
A aauche : La lecture d6a Ordre.s pour flf.ctivité du lendemain. 
A droite : Dos ordrea ur,ents au cour5 d'une alerte 1térienn•. 

d'élègance 
Dans une aatre maison aux exposition.,: 

1 
et lancements de robes à laquelle fai u­
sist~. la tactique se faisal.t plus insinuante 
le rythme était plus lent. plus caressanr ; 
le jeu était plus complexe. les figurrs 
moins interchangeables. Chaque métho<le 
Je 1~ reconnas. a ses aventagt"S. 

En regle gbtfrale, le défilé des c~a -
~ions qui doîv~t constituer ~iœ la Col 
lecrion de la maison doit ob$rrvt"I" '.lnr 
ceJitaine progression d'effets : on n<" corn· 
mence pas tout de suite par le bo:iquet. 
Le tableau, sans trop de riguC'Ur m SO\.J· 

mis, eomme de juste à untt ild~e de compt>· 
sition. Le schéma. dans J'en.semble, vn dt. 
simple, au c.omplexe, cela eom.mence par 
les tailleurs. les trotteurs et ce qu'on op· 
pdk aujourd"hai lrs costumes de sport. 
po;..ir finir par degré en traversant ta IBJTI · 

me< des tenues d'après-midi, de thf t<t dt 
vis1tt:s. par les toilettes du soir pour l"s 
OC'CllS<on~ les robes des diners. dt théiltre 
de bal et de gala : cela débutr par le m•­
tin. l"s draps et les lrunages, pour finir par 
les satins, les crêpes, les taffetas rt les la­--- •t mEs. 

Le spectacle ~st ravissant. 

S. 
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Le conseil d'un 
ancien médecin 

chinois 

T. i§ Bankasi [LA . BOURSE! 
Les assurances turques 

Autour de la diminution de la cote­
pal'l de la Société de Réassurances 

-0--

ll y a quarante siècles à l'é?oque oil les 

Européens hab~r.aient en<::ore dans des ca­
vernes, les Chinois po&Sédaient déjà des 
connaissances médicales étendues. C'é • 

L ' importance et l'opportunite ùe cette décision tai<>nt des docteurs avisés et habiles que 
les anciens médeoins chinois. Sans doute 

Par sa décision du ter Janvier 194o l~ oont rac.. -s par les deux compagniei. pré- ils n 'avaient pas de. laboratoires modernes 

conscil des ministres a , sur proposttion 1 ctt~ et de v~er ces . rés~es ma,hé • mais ils expérimentaient à leur manière et 
du rrmiistèr~ du commerce, ramené à so matiqal-s aux soc:.étés qw devaient en preq apprêciaient surto·.)t ies connaissances ac· 
pour cent la cote-pal't de la Société ~e ldre la suite. C'est ainsi que les assurances- qwses par l'expérience. 
Réa urances, qui, en 1937, avait été po<- lvie aupr~ de ces d_eux oompaimes en l•- Dans ta Chroruque du Rite, écrite à !' 

tl'c de 50 à 75 pour cent, sur les assaran - quidation, ont pu etre continuées aapr~ époque de Confucius (552-479 avant JC.) . · Id' Lres sociétés d'assurances dans notre . ces contre l'incendie et sur es transports. au . l'auteur engage VIvement le lecteur à ne 
Nous voalons aujourd'hui txposer à nos pays, 18 faculté de choisir la compagni(.· a- pas prendre de médicament qw n'ait pn.s 

lecteurs l'impootance et l'opportunité de 1 yant été laissée à l'assuré. . été préparé par un médecin s'appuyan" 
cette décision qui contribuera dans unel En couverture de la const.Jtu'tlon des r~- sur une eXïpérience de trois générations. 
large mt'SU« au développement de l'assu- scrVC'3 mathématiques. par la Soci6té de Il n'y a qu'un petit nombre de mé•li· 
rnnce <n Turquie. Réassurances, celles-a "': voyatt aagmcn- : fulents modernes satisfaisant à cette con-
LA S. A. T . R. ttr à partir du ier Janvter 1937, sa cot"- di.:lon, formulée, il Y. a pl-..s de 20 siè • 

Par la !01 No. n6o, le monopole <:le part de 5° pour cent à 75 pour cent sur cles, par de sages Chi'1ois. La quinine, le 
la réass.ll'ance avait été créé dam le pays) les quantités contractaelles de l'assurano<: remède par excellence contre le paludisme 
et la Sté Anonyme Turqae de Réassu- Ides transports et contre l'inœnche. La plu. remonte pourtant à une expérience non 
rances fondée au capital d'un million des I value dc:vait être répartie parmi les soci! - pas de trois générations, mais de trois si~­
livres ~rqCJes est entrée en activité en l tés exerçant en Turquie et les pr.mcs ;ie ales. 

19z9 pour uplo1ter ce monopole. dcvait:nt pas être payées à l'étranger. Les unpaludés clunais ont Hl guéris 

Confonném.-nt au monopole, ks socié INCONVENIENTS pour la première fois au 17 c SJècle, grâce 

1 9 4 0 
PETITS COMPTES-COURANTS 

p 1 11 11 tl c s Pr i m e s 
Les tirages auront lieu les ter Mai, 1er Août, 

et l er Octobre 1940 

Ankara 14 Février 1940 

(Cours iuformalifs) 

Un dépô' minimum dr Ltqs. 50 avec ou sans tirelire 
participation au Tirage 

Primes 1940 

l .ol d1• .. 
i.ivres 
2000 
tooo 

donne droil de Dette turque 1 et Il au comp. 
(Erganl) 

Obli111atioris du Trésor 1938 5 % 
Obi. Ch. de fer Siv.-Erzunun I 

A.et. Banque C.trale 

~HEQUES 

Ltq. 

19.10 
19.90 
19.64 
19.10 

lOb.25 

.. 
12 

, . :>ou 
250 
100 

Livres 
2000 
aooo 
3000 
3000 
''000 
375U 
;;2:;0 

t;hanqe Fermeture .. 
40 

" 

" 

" . ' 
50 
25 

votte argent à la T. 1$ Bankasi, non seulement 
mais vous tentez également votte chance. 

Lon.dree 

Genève 
Amsterdam 
Berlin 

LA COLLABORATION ECONOMI- 1 ra probablement lieu à Belgrade ou Bruxelles 
QUE INTERBALKANJQUE dans une autre localité de la Yougo !!~eii 

1 Sterlilll 
100 Di.ll&ra 
100 i'r&nCll 
100 Lire. 
100 li' . .w-
100 li'lorim 
100 IWcham•rk 

100 Bel'" 
100 Drachm• 
100 Levu 

UNE NOUVELLE-·êONFERENCE Sr:: slavie. Pra& 

Tl.Et.'\'DRA A BELGRADE 1 U, journal cPoI:l.ika. cro:t savoir _ 
IOO TchEcoolov. 

--- • · 'tê spéc1nl d'experts cor po IL&drid 
Belgrade, 14 A.A.- De !'Agence A-

1 

;: ~: r:o;'.:sentants du mmi. ,ère des Varsovie 

vala : • ,._ d 
1 
E t t "ffru'res étran~ère'> et d'étonom1strs Budapest 

Le d .. r e ~" e .. n en e a ~ B"A __ ... 
. ern1ere con er n . rocède dès maintl'n,rnt aux lr waux ..,.......,. 

Balkanique de Be1grade décida del p , t . Ce corr ' lé a pour but de Belgrade 
procéder à la coopération économique, pr~para œres. : . . . . . '{ okohama 

b d l'E t t "'n me·m~ J>rt:parer tout le mate1" 1 ~lat1ot1que et Stockholm des nlem res e n en e. r... "' • . . 
-1 f t d · 'd • d voqner un} d~ fixer le cadre de la d1scu,s1on qui au- "oacou temps ,1 u e01 e e con ~ , J , _ 

100 P-tu 
100 Zlotla 
100 P8111oe 
100 Leya 
100 Dinanr 
100 Yem 
100 Cour. S. 
100 Roublea 

ô.21 
130.19 

2.92056 
6.68 

29.lOü 
G9.2377 

21.915-l 
0.\165 

Ui7llïfl 

13.157fJ 

23.3525 

0.9-17fJ 
a.Ofi5 

3tJ.761fl 
30.82ïü 

·-=""-"",.,..,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,.,,,,,,=-,,,,,,,,,,,,~.....,, 

L 'inscription dt!s 

tés nationales et étrangères fonctionnant On voit bien que ces '5 pour_ cent sup- à la poudre d'écorce de qwnqwna dissou­
dans le pays ont été tenues de céder pqr ;>Jtmentaires n'ont pas été institués pour te dans du vin. Actuellement la comis -

voie de n'assurance à la Socié~é de Réas- une atlhté technique, mais blcn pour as · sion du Paludisme de la Société des Na­
surances une partie des affaires qu'~taient surer une couverture à la société de r~a·:;- tions r«ommende le trau.tement de co:.irte 
en dehors de celles qu'elles tma1tool, et S.ll'ences pour la charge prise par elle à la d:m:e par Ja quinine. Cette commission 

les quantités cédées étaient CixéeS à 50 su.te de la faillite du Phénix de Vienne :t prescrit • en effet. de prendre pour le tmi- _,_...,,,_--=_,,...,,..,..=-------..,.-.,--------:---------- -

conférence économique dans une de~ ra littr au cours de la rêun ·r.n - u t,on­

capitales balkaniques. 

1 

seil Economique de l'Eatentc Balkan1-
Selon la ,presse, cette conférence au· que, le mois de mai. 

pour cmt pour ce q-.u concernai.1. les coa .. de la Nauonale Turque. tem~nt de la malaria une dose d l gr. ;i1 l • t • 
~ C l l a ' l l f lle Je mînisJre de l'intérieur M. Anderwn a trats d'assuranus vie, mcendie, accidents La seconde cot_ e instituée auprès de c_ es à l gr. 30 de quinine chaque i·our, pen - Û l I \ ' (\/ J )} 1 / 

d annoncé que les ressortissants britanniques et transports. deux compagrues a C<'P.fll ant donné heu dant • à 7 ·ours et pour prevenir la male-

volontairt!s en Angleterre 

(Suite de la r~re page) 

~ 1 i'--------------------------- sont autorisés A s'inscrire comme volontai-LE CAS DU • PHOENIX > ~ son applic~on ~ certains inconvé • ria pendant la saison des fièvres une dose res pour la Finlande. 
. . ments. L<S soc:1etés d assurances ont dfi . l;ère de 40 centigramm de qu· ni- ~ -...,,_ 9 

L ' ctivité nonna!e des compagrues da$· d 1 b ch · endi · JOUrna es 1 ~fi"'::::!.~ - ~~1.------- =..J Le bureau d'inscription ouvert dans un 
. • ,_ t suppor:tcr ans a ran e inc e cert;u. ne. Dans son rapport ?Ublié en r938 Ja .-•. , .. ,,,,,·;;.•, ,·;:~·::-- ·- :: - . . . .• i... /ooaJ à J lé . d F'nJ d suranccs nationales et e.trangces exerç3n d~· · C é _ . . . ' . ~ 

1111
,, •• -t!:t attenant a gat1on e 1 an e 

.. . • , nes .... P'-nses et surpr ..ses. es inconv même comrrusston du Paludisme a 1ns1c;~ .... '' · · · · .. • · · 
<11 Turq~e a ete endommage<: du fait q, ru-" se sont f•;t ~n"r encore pl •s dan• •. ..... : .. . , . esr littéralement débordé par les person -

. . --·~ ~ ~ u ~ à la page 130 sur Je (ait que parmi les .. · ~ 
en 1936. le Phénix de Vienne et sa filial =-, la branche des transports. - nes qui y affluent pour s'inscrire co.mme 

m&lieaments antipaludiques la qwn1ne _ laT I CA la Nationale Turque ont dO liquider leurs UNE HEUREUSE DECISION A _ , volontaires. Ce sont des personnes de to-Jt 
péta · occape encore la première µlace dans la âge et de toute condition sociale. Be.au • 0 

bons, Etant donné que jusqu'à ce jour, une prat:que courante, en raison de son ef-
H s'est avéré que ces deux Sociétés n'é· partit importanite du déficit des de·,x so- f' . , . d . . SOC. AN. D-1 NAVIGAZ 19NE -VEf)JEZIA coup de lemmes viennent offrit aussi leur 

1 t 1 S a. même de tenir leurs cnga - . , . ~ lCacité clinique et e sa toxJcité presque ·~ effort en faveur de /a Finlande. a1m Pu ctétfs liquidées a éte comblée ôL que pour ull . . 1 connaiss e t è é 
gt.:ment:s t-n.vers leurs assurés en T ·Jrqui.: le solde un processus de liquidation a été n e, a1ns1 que. a . anc r sr - llt\(t:t1 l~ IJf)llt· Une certaine sensa.~ion n. été produite 
et qu 'el~es laissaient un déficit d'un dt:mi ltabli ~tre les sociétés d'assurances et la p.andue de so:i emploi et de sa p<>.sdlo VE TA YtP' li,. li t't!î"r1 .. r par /'apparition d'un groupe de HonArois 

g 1 Bur.~'"· \'nr11a, ( 1111stu111zn million de li.vrcs eJ. minimum. Devant cet Société de Réassurances La cote-part de te. • • nu;o,Fo tt ll r1 l1 :..11 •\ • i· r11·1" avec lx>ttes et munis de ski qui ont dé-
't t ~- ho·- Je m....

1

vernement iugeant . ' . Les recommandations de cette com.mtlJ- -----------------''-------------- daré être venus de leur pay~, ~r la Yo•t· c a uc c ._.,, e....,... ' cette dernière dans les branches 1ncendie. .--
q

ue c'e_'taient_ d'abord les assur& sur :a t tr ~ 'té , d à sion sont basées sur des recherches et une , ... 1" 1.. ~. ~ ~• r1 '" r (•1·1.:., ., '. '".ii•I", 1·,1••1,1., .\l11rsi ·1·1ll' llChlavie et J'ltal1e pour combattre contre t a .• ;p..,..... ~ a e ramenec e 75 -o 1 ..........t..~ t la quirune 1 \ ll t• Jl1t1L1Llti .. ;, \. 
vte qui dt:va1mt être dédommagés et plr- . . . . ongue e .... !""1 · ence conceman /es Soviets. 

pou r cm~ ;>ar déc1s1on du conseil des mt- , . . ------------------------:-~-:---~--mi les mesures qu'il a ;>ri.ses en son temps, . . . . et c est pourquoi toute campagne anhp•· [ M. Locker Hampson a annonoé qu'il a 
le S~.:.·• de R'-ssuranc·· ava•t ,., mstres, sur propos11"on du mm1 tère du ludique basé<- s:.ir l'administration systé . l' 11 .. lla. ;->al1111iq •11', \ olo, !'11 fr, 'atru~, 

._.LC ~ '-" ~ r:'-C l• • ·· 1''1 • 1 \ ' ·1• l'intention de poser au1ourd'hw aux Com· commerce f \· ~~ r\ 1111 •1n ° -·• ' c ' T:riuÙi~t .. \11rôn\·, l'fll:-;1•, r11.~~tc ch.o:rgt=e de combler le défïett du Phfnix - , metiquc de ce remède natarel of re tou • ' . munes une question au « premier > sut 
Cette décision qui éhmine les debours tes garanties de sécurité. Ls anciens m~- -------------------------------

de Vit.nn.C et de la Nationale Turq:Jl", tn T«1vol deb volontaires en Fjnlande. JI dep 
et surprlSc:s qu'a·.iraicnt à upporttr l~ decins chinois de r~oqu~ de Confucius 9U 1 [' (' . . 1· • \ ' 'I ' . 

failhte. d 1 b ch · -~ t u...- LiHfO.\I \t-11ilr 1 1l1 ' \l' , . , 11·P1 •. >'l'lûl 11 t'lll I'. rlt1"it~ mandera que toutes /es facilités soient 
3

c-corn.pagn1cs ans e..-. rBn es incolUJC': t raient eux aussi applaudi à cette manière 
RESERVES MATHEMATIQUES 

· end 'bl J tr \Li~'"" f:xpre>-• cordées pour leur transport. li propose<B transports et qw r possi e es am- de procéder, car elle répood à leur prin- =~~..::__:.._ __________________ _______ _ 

1 aussi qu'une liste des soldats anglais sa p La Société de Réas.iurances avai~ alor>. act'bns avec l'étranger, contribuera ce{ cipe directeur : l'expérience. 1.·1ll ,· 111· Jl,·11·1· ,J,.1i1li ~·1 1'!•1'f'll'I' ~l·1·."1·1·11c ' 
· ,__ t.h ' d'-· J t t l'Ïll'l'. :\11pll'o. C:t lll'S, "" , chant user de ski• soit dressée. accepté de constituer les «= ves ma •

1

. tainement au cve oppemen e au ren • ·•· --
M GILLETTE VEUT L'EMBARGO Ll!J_ll• il~C~X_!:il'..'.":.'..'':_:•_:;s:_ _________________________ _ n1atiques afférentes aux assuran.ccs-vi,.,, forcemen~ de 1'asslll'ance en Turqwe. · -

LA FIN DES TRAVAUX DU CONSEIL' 

SUPREME DE LA DEFENSE EN 

LE BUDGEI' DE LA MARINE CONTRE L' U.R .S.S. ET LE JAPON rn~.1r1 
AMERICAINE Washington, 14--La commission du 

LA PRINCESSE MARIE-JOSE DE 
PIEMONT AURA SON TROISIEME 

ENFANT se déclare contraire à la proposition du • · ·r 
~ 1.·L·'".·ri · rA \"e-n1lr di .!8 f,.,\·ri l! r l11111r. Ualarna.ra Patr.:l. \ c 11..,.; r1t•-i t1l T 

J TA L l E LA FORTIFICATION DE L'ILE DE sénateur Gillette qui demande l'appli- "" I unn, 14 - A l'occasion de l'heurca% 
~- GUAN cation de la loi de neutralité et l'em . --------- ---------. --------.-,--:, événement qui est attendu très procbairt•· 

Bur11as . \ r ma, l 1111• rP. 1111. •, :-in 111a, / t dans 
1 

. . -~ Rome, '5 - Le Conseil Suprême d6 la Wuhlngton, 14 - La compagnie du bargo anti-russe et anli-japonais &tanL AHIHZIA füm .. 11 :!.. Fh 11• r (;11) •11. llraïla men a maison des pnnces de Pr • 
D~len. " tenu hi:r, à. Palazzo Vene~•a,' budget de la Chambre dos Repré&n- donnê que la guerre existe même i el- mont, la commune <!t: la province de Tl!· 
1a •IXl•me et dermere _seance de sa se '°'' t réd . t d 111000000 1 hï- ne n'est pas déclarée. • "1tél1 ia n S. \ 1 ' . D p.1 rts po.:r J' A 111 ~l'iq ue nn. comme aussi d'autres institutiom pu· 

fi · tan s · msan e · · e c 
1 

. ·----- - - ( ' • ' bliques ,se conformant au dés;• des au • acluel/e. Un communiqué 
0 

•c_iel annonot• fred<'mandépa.rlePr&<ident.aapprou- LES JEUNSSES-ITALIENNE ET D·part pour· Ne,v·Yo , k: /" l\ ~J·;i c•: u 

quo l'ordre du }OUr ~yant éte épwsé, /~ vé le budget de la marine qu'elle a ra- HONGROISE FRATERNISENT \'Jl:<;JJ IO rlr (;,,. , ,.~ lt• ~ il l"e1ri1•1 gustes parents ,ont décidé de verser uP 
Duœ a résumé les débats en soulrAnant J • . 966 000 000 d d Il " ll:1

1 
,. .. 1,., ,. lt• ~ 

1 
~l:irs 

1 

mi'Jlion et demi en faveur des r&e<>toire5 
mene a ~ o ars Rome 14 Le e'tud· t h · S \ \'(JJA ile (,~111·' '111 l'érm·r · 1mporrance de la session en rw'°n de la · · · • - s 1an S ongro1s • ' scolaires de la G. r. L. qui assi!lt:ent 6.ooo 

Un million servira aux travaux à l'î· · ts à R t · · • '\ 11pl1·s 11 < 
1tuation politique internationale, de /'or. . . . . presen orne se son rcums au Ccr- (( ! .10,·d "1'1· '1est'1 no>> S. A. N enfants de travai.llears . 

. 1. .1. . d 1 . 1 le Guam dont la fortification proietée oie de la Presse de concert avec un I' , . 
Aan1;a 101? m1 •latre e a nation, de a mo- . . • . t T k' La D.!1):1 rl!'. pour ~ 11lt'J l<Jll, -·-
boli<ation civile et indu.trie!Je de /'autar-

1 
a impressionne vivemen ° ~· groupe nombreu.x d'étudiants italiens. Dé11a rts tJOll r les Indes et 

ci• économique. Le Duce a 'déclaré /a Commissfon in~te sur la ~écc. ité de D'autres réunions artistiques et litté du Sud: 
XVIIe -.,1on do.se. /1 a félicité Je .ecr.o. construire des bâtunents depassant en raires du même genre sont prévues. CO:-\TE GH.~NJJE dl' (;~nf's le lï F~I'. l'Extrêrn ·-Orient: 

1 i:uissance ctux existants ou en chan · ------. --- -------=-- rie H•rcelm•c Il' I~ Fé1 CO::\TE \î.;Ill>b de !Tèll(·s le t:I i\lurs t.air~ 'é-néral de la commission ainsi que . . 
. . , t1er dans le monde entier. ON DEMANDE, ieune homme ou ;e-.ine 

• collaborateur. pour foeuvre qu ils o~\ Deux transatlantiques seront tran. - fille de nationalité turque, connaissant la 
accomplie, am i que le dtrecteur des m · formé en porte-avions de 35.000 ton-l COMPTABILITE. Se présenter entre 

9 
du trie• de tuerre it.aJ.en,.,.,.,. .1 n~ fùant Z4 noeuds. 1 et II h. ~ Galata, Bahtiyar Han No. 1· 

--~--- ------·--

Fac•lrt"~ tl<' '"Yll!J • .,ur Je, Ch. 111. ûe F('r •lt' l'lèlaL 

Agence Générale d'Istanbul 

Snn1p bkelt'~l li> 11, l'H '11111ha11t~. Galata Tél!!11ho111• 

ilalrcu 

CREDITS EN ANGLETERRE 
Londres, 14 - Le gouvernement 

britannique vient d'assigner un crédit 
de 400.000 .Lstgs pour le •service Se · 
j cret.. De son côté le ministre de l'lnté· 
rieur a affecté un crédit de 180.00o 
Lstg. au comitê central pour les ré 
fugiés. 

Simon Qui l'inV'itait ~ entrer au . Ion. Je dans le lambris, mais Jes papiers n'~ • vions tous deax les mains liées, Il a pen•é fred Gamiman. La chemiJ>e, voas pour • 
- Venez donc par ici, Claude, ie vuis taient plus Jà. ni Je stylet corse. Lt Sai:lt à son briquet. J'ai pu le prendre d&ns sa rez la confier à votre blanchissellSe et file ·•&~•········································· • Fl· Ult.J,r.T11 ue c IJf'-lUbLU, fit• 12 

: L E L • • 
voas donner du chewin~·&\lJ?l. tira les imprimés de sa poche. poche. Il n'a pas dit un mot pendant que l'envoyer à Ténériffe, aux bo'1S soms dt 

Teal •'BJTêla devan,t la table. 1 _ J'allais justement payer mes impôts, je brûlais la corde . .. et la peau de son !'Agence Cook. 

i Saint à Londres i - Qu'est-ce qui est arrivé ? deman - dit-il. Claude, est-ce que vous allez du cô- poignet. - J e ne vo:idrais pas vous -poser dt 
da-t-il. Est-ce que votre ponduk avance té de Hanover Square ? - Ce n'est pas grave, dit k Saint. questions indiscrètes, Templar, dit !'in• • 
à ce point, ou bien ne vous-êtes pas cou-' Teal regarda Je Saint d'un air pensif. Il 'endit à l'inspL'Cteur une photogra pecteur, mais si 1,. Scorpion s'est aperçu 
cb.é ? 1 - Oai, dit-il je vous accompagne. Vous plue. que vous oaviez fui ... 

• • • 1' ,\ Il a 

- Ni l'un ni l'autre, dit le Saint en désirez sans doute qac je paye la toum•e c Je l'ai prise sur k passeport du Seo~- Simon secoua la tête : : LESLil!l CH d.RiTERIS 5 
: T,"adui: c.c 'c,i f!' a~s p.:i.r E. MICHEL--TYL : 
V·············································? 

riant. Nous panons. Pat et moi. Un petit qu j'ai perdue. pion, dans un tiroir de son bureau. C'étP.it - Il ne s'est aperçu de nen. U est s0r· 
voyage. 1 Il baissa les yeux et 90n regard .., pœa avant de donner dans Je piège qu'il m'a- ti pour aller chercher de l'eau afin de prf 

1 
L'inspecteur prit machinakment le ?a- sur 1<: poignet de Simon. vait tendu. C!aOO.,, quand voas visiter.-z parer le ciment. C'est au cours de c6 5 

1orsque la terre affleura ies bords d, sol Quet de cheMilg-gJm posé sur la table 1 _fut-cc le Scorpion qui vous 8 fait cet· le mai90n, examinez ooigne·.tSemtnt l#'S minutes que noJS lui avons fa~ cmnP"' 
de la cav<. Aton Garniman la piétina et se mit en devoir dt dépouiller la prc- ' te bles.ure ? demandn·t-il. fauteuils ; c'est rès mtén-ssant. Lorsque gnie. S'il l'avait su, il n'aarait pas reiJOU' 
~uurdffllent; puis, par pcllet~ 11 appor- mière. tablette_ du papier qui l'<:nvclopp•ut.: - Non, c'est Patricia. vous arriverez dans la cave, vous trouve- ché le trou aussi posément. Je l'ai vu qu• 

IX 

Cinq minutes plus tard. Gamiman rc-ve- .e îe CJment dont 11 éga11S8 avec som la Puis 11 considéra longacmcn.t Patricia Le policier haussa légèremrnt 1<" s<rur- rez sur le sol une plaque ronde de cimen·~ trarispo~leit la terre et les grovats qu' 
na ~ JlOrtant deux grands sceaux plC'1ns et suriface avec une truelle. Comme il rest'fllt Holm, installée dans wt fauteuil. EUe î- J cils ot: regarda la jeune femn1r qui lui ré- tout<: fraîche. C'e.5t là-dessous que nous res.taient, à l'S!i.dc de deux seaux. 
t"'3U. de la terre et des gravat:s, il les trunspar. sait le Times en fumant une cigarette. 'pondit par u.n sourire : un so:.irirc qui re~· sommes, Pat et moi. Si vous dk'idcz de T eal approuva de la tête. 

li ]Ji fallut ;>r<'sQue une demi-hcun ta clans son jarélin, à l'aide des sceaux. - Alors, vous partez, murmura le po- semblait ~trangemcnt à cel;.1i du Saint. noCJs exhumer, n'oubliez pas que j'ai Ja\s- - Accompag;ncz-nollS, dit Simon, notl 
pour conf•c.t.ionn<r le cimrnt et l'amcn<r licier. 1 _ Scène de ménage ? fit Tca!. sé aJ fond du trou une chemise blanche prenons la venture. 
à a consistance voulue. Lorsqu'il eut fini, X 1 ~ Oui. J 'ai besoin de repos ; j'ai tra· 1 - Oh ! Cl~ude ' répondit Simon d'un empesée, presque neuve et d~'Ux chaises Lorsqu'il arrêta l'Hironde//e devant l~ 
il transpirait abondarrunent : 50'1 col et va11lé dur, cette nuit. air de reproche. cassées. j'ai dfi laisser cet.te chemise pour porte du bureau de perception, il de<tls~· 
son plastron étaient humu.ies et mo•1c;, L'1nspeoteur Teal :t'ignorait pas que Si- - Où a:Llez-vous ? j Patricia lança ce qui restait. de sa c-i- de nombreux raisons, mtrc autres parce- da à l'inspeCteur d'entrer avec lui. 

1 cJit"i mais le Scorpion ne s'arrêta pas. La pctle mon Templar prenait "ous les joars s<r!I Le Sain ha:JS58 les épaules. garette dans le feu et se leva. Elle était a- qu'un plastron trop raide fait du bruit, - Les scorpions, ça me connaît, 
à la main, il <'approcha du trou. La lueJr petit èéJ<un r entre onze b('UJ'es du matin - C'est Cook qui décidera. Quelq:ie dorable dans son tailleur de voyage El-1 même lorsque l'on se dfplaœ avec pré • en riant, mais an percepteur .. . 
de la lxugie n'en éclairait qu'une partie d une heure de l'aprœ-midi. A.iss'i fprou- ~art en Méditerranée. Les Baléares, pe·.1t- Je Vlnt près de Simon et Jui pnt Je bra•. 1 caubon, et pws cette tache blanche a ( à suivre ) 
voi inc de la swface. mais Gamimant vit. va-t-il une ;>rofonde surpri ... lorsqu'il se etre, ou les Canaries. , _ Comprenez-vous, Teal. dvt-elle sim- •lrompé Je Scorpion •· 

au fond, une masse grise et blanche. ll présenta vers huit heures à Berkeley - Et Je Scorpion ? pkrrient : nous avons été enterrés vivant<;! l Teal, immobile, r<'g31'dait Simon s•ns 
courba le dos et se mit il pousser la terre M....,,., en consta'!ant que 1 Saint était dé- - Ah ! ow, le Scorpion ! Eh bien, je - Dans les entrailles de la terre 1 ajou- rien dire. Il tira cnfm un carnet de so 
et les gravats dans le trou. Cela dura t<Os jà levé et habillé. Pendant quelques se - vous laisse le Scorpion, Claude. ta Je Saint d'une voix sépulcrale. 1 poche. 

longtemps. Le Scorpion paraissait 6pul;~, condes, le policier demeura interdit, boa- Simon dirigea son regard vers 1.- mnr, - Alors. powmtivit Pat. oomme Si . - L'adresse, dit-il. 
co:i visa~~ et ses bras r~.-laicnt de rucur che bée. pJ;s il suivit, d'un air mHiant, e• le policier l'imita. li y B'Vait une entai!- mon n'avait pas de co'1>Leàu et que nous •· - z8, Mallaby Road, Harrow Wil -

c. ·1l·i~ ~ '=" ~IMI 

t.1• "•rr.i N~,riyat MUdtlrU 
"'1. ZEKI ALBAl.A 

' .. u,...,, ... , .. : • St-Pierre 

• 


